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Les « Hommes singuliers » (duxing)
dans le Livre des Han posterieurs
(Hou Honshu, 5e s. apr. J.-C.)
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Abstract: Fan Ye's Hou Hanshu ("The Book of Later Han", 5th AD) devotes a

(collective) biographical chapter to the duxing, i.e. "[men of] singular conduct"
(ch. 81, "Duxing liezhuan"), namely twenty-four men singled out for their
infallible loyalty, strong sense of friendship or filial piety. This paper attempts
to grasp the nature of these moral figures, notably in relation to other

biographic categories like hermits and knight-errants, with whom the duxing share

a number of traits: to some extent, the duxing can be understood as tamed

variations of such political outsiders; notably, several duxing refused employment

out of loyalty for the Han regime, in ways reminiscent of hermits or
recluses declining to accept office out of moral reasons. The duxing chapter
is also potentially informative of the moral values of lower social strata such

as the regional nobility or even local servants, in supposed contrast with the

higher, "Confucian" values of the court and the central administration.
A conclusion is that the duxing represent a transition category between (late)
Han dynasty values and medieval categories. The duxing chapter is also instructive

in historiographical terms, because the nature of the materials collected

gives clues to the methods of the historian.

Keywords: Later Han dynasty, Hou Hanshu, historiography, duxing, hermits,
recluses, knight-errants, Confucianism, loyalty

1 Introduction

Le Hou Hanshu (Livre des Han posterieurs), compile par Fan Ye

(398-445), est la troisieme des anciennes histoires officielles chinoises ; comme

son nom l'indique, eile couvre l'epoque des Han posterieurs (ou orientaux,
25-220 apr. J.-C.). En ce qui concerne l'organisation et la structure, cette

oeuvre s'inspire des deux premieres histoires dynastiques, le Shiji 5&IS
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(Memoires historiques) de Sima Qian Wj WiM (1457-86? av. J.-C.) et le Hanshu M
Ü (Livre des Han [anterieurs]) de Ban Gu itE® (32-92). On constate cependant
des differences, notamment dans le choix des biographies thematiques ou
collectives (hezhuan "a (H), c'est-ä-dire des chapitres consacres ä un type
particular de personnages, comme les eunuques ou les lettres. Ainsi Fan Ye ne

propose-t-il pas de biographie des xia ft (ou youxia ilfft), ces chevaliers-
errants1, preux ou justiciers qui faisaient l'objet d'un chapitre collectif ä la fois
dans le Shiji et le Hanshu2. A l'inverse, on trouve dans le Hou Hanshu des

biographies collectives qui n'existaient pas dans ces oeuvres, et notamment le

chapitre « Biographies des hommes singuliers » (chap. 81 : « Duxing liezhuan »

consacre ä vingt-quatre personnages remarquables par leur piete
Filiale, leur loyaute ou leur courage ; c'est ce chapitre biographique qui va
nous interesser dans le present article.

En proposant une biographie de ces hommes singuliers (duxing Mfö) et en
refusant cet honneur aux xia, le Hou Hanshu cree deux precedents. Les histoires

dynastiques posterieures n'incluront plus jamais de biographies de chevaliers-

errants, et elles proposeront regulierement, sous des noms divers, des chapitres
biographiques ä la thematique proche du « Duxing liezhuan ». Ainsi, des

biographies de « Fils pieux » apparaissent dans presque toutes les histoires

dynastiques (« Xiao yi zhuan » #11ft, « Xiao xing zhuan » ^ftft, etc.), et des

biographies d'hommes loyaux ou justes se retrouvent dans un peu moins d'une
dizaine d'histoires officielles. L'exemple de la « Nouvelle histoire des Tang »

(Xin Tangshu if®#) est revelateur de l'heritage laisse par le Hou Hanshu : on y
trouve cinq chapitres qui recoupent la matiere du « Duxing liezhuan » : les trois

premiers sont intitules « Biographies de fideles et de justes » (« Zhong yi zhuan »

n&Üft) ; le quatrieme porte un nom proche de celui du « Duxing liezhuan »,

« Biographies d'hommes au comportement eminent » (« Zhuo xing liezhuan »

; et le cinquieme se nomme « Biographies de fils pieux et d'amis »

(« Xiao you zhuan » #&ft). Ces chapitres qui se suivent forment done un tout
dont la matiere correspond ä celle du « Duxing liezhuan » du Hou Hanshu.

L'expression duxing signifie, litteralement, « marcher seul », et c'est dans ce

sens qu'elle apparait le plus communement dans les sources pre-imperiales et

1 Le mot xia (ou youxia) est difficile ä rendre en langues occidentales ; quelques traductions

franfaises possibles sont « chevalier-errant», « justicier », « redresseur de tort », « hors-la-loi »,
mais aucune ne correspond parfaitement ä un type de personnage qui, nous le verrons ci-

dessous, a connu des declinaisons variees en Chine ancienne.
2 Cf. Shiji, chap. 124, « Youxia liezhuan » et Hanshu, chap. 92, « Youxia zhuan »

»Äff.
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Han, ce dejä dans le poeme « Le sorbier solitaire » du Livre des odes : « Je m'en
vais seul et sans compagnon » (du xing juju ^strSSBl)3. Le mot apparait

egalement avec cette signification dans le Shiji, oü il est dit de l'assassin Nie

Zheng jS® (3e s. av. J.-C.) qu'apres avoir refuse toute aide, « il prit conge et s'en

alla seul »4. Un sens derive est celui, figure, d'aller son propre chemin : le Han

Feizi (3e s. av. J.-C.) critique ainsi « ceux qui, ayant commis des erreurs,
n'ecoutent pas les conseils de leurs loyaux sujets et s'entetent seuls dans leurs

desseins » (duxing qi yi De fagon plus abstraite, l'expression qualifie
aussi un comportement particulierement vertueux. Mencius (env. 372-289 av.

J.-C.) indique que « lorsque [le sage] ne peut realiser ses ambitions, il suit,
solitaire, sa propre voie (duxing qi dao ÄÜ) »6. Et le Han Feizi constate

que « les hommes qu'on loue comme des heros sont ceux qui s'ecartent de la

multitude et suivent leur voie propre (Ii zhong du xing Ü^Str), se singulari-
sant par leurs convictions, et proposant de nouvelles doctrines »7. Sous les Han

posterieurs, les « comportements singuliers » deviennent meme un critere pour
des recommandations ä des postes officiels, ce au meme titre que la simplicity
(dunpu licfr), la franchise (zhi yan J[Jg) ou la purete (qingbai MS), ce qui
montre bien la dimension morale de la notion.

Dans l'introduction au « Duxing liezhuan », l'historien precise les motivations

qui l'ont amene ä proposer ce chapitre :

Confucius a dit : « A defaut de tenants du milieu juste, il faut bien se rabattre sur les

impetueux et les timides », car « au moins les impetueux ont de l'elan, et les timides, de la

reserve »8. Cela decrit assez bien ces comportements qui s'ecartent de la morale parfaite
des Zhou parce qu'ils sont excessifs. Mais il est certain qu'on trouvera toujours ä la fois des

hommes qui refusent d'agir, et d'autres qui agissent quelles que soient les circonstances ;

qu'en ce qui conceme la carriere offlcielle, certains acceptent des postes, et d'autres n'en
veulent pas. C'est que par nature, les hommes different les uns des autres, et ne s'accor-

dent pas sur ce qu'il convient de faire ou de ne pas faire. Durant les Han9, les exemples de

3 Shijing, 119, « Di du » #;f±.
4 Shiji, chap. 86, « Cike liezhuan » $lj^yij'($.
5 Han Feizi, chap. 10, « Shi guo » +Ü.
6 Mengzi, 3B.7.

7 Han Feizi, chap. 51, « Zhong xiao » ,®#. Le texte original ecrit sui zhong du xing SftiSSStT,

nous suivons les commentateurs qui lisent jH ä la place de SI.

8 Lunyu, 13.21, trad. Ryckmans 1987 : 75 ; le texte du Lunyu tel qu'il nous est parvenu differe
dans le detail de celui cite par Fan Ye ici.
9 « Durant les Han », litteralement, « l'äge du milieu », « l'epoque intermediaire » (zhongshi +
ttt) ; selon les contextes, l'expression peut designer des periodes tres differentes ; dans le Hou

Honshu, elle designe generalement la dynastie Han, ou eventuellement la periode mediane de

cette dynastie.
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personnages solitaires qui se sont fait un nom grace ä un comportement radical ne

manquent pas. Certains se montrerent plus durs que la pierre, et l'emporterent sur les

puissants ; d'autres firent preuve d'une rigueur aussi pure que le givre, manifestant une
loyaute sans la moindre faille ; d'autres encore nouerent des amities qui les unirent dans la

vie comme dans la mort; et plusieurs furent prets ä perir pour une juste cause, prenant
tous les risques et gardant la meme fermete jusque dans la mort10. Meme si on peut trouver
ä redire ä certaines de leurs actions11, leur comportement exemplaire merite qu'on en fasse

l'eloge et qu'on en garde la memoire. Mais ce qui nous est parvenu de leurs histoires est

epars et heteroclite, avec pour resultat qu'il est difficile d'organiser la matiere ; les mots

qui les racontent sont trop lacunaires pour faire la part des choses. Laisser de cote

quelques-uns d'entre eux, c'est risquer de les condamner ä l'oubli ; les inclure tous,
c'est risquer l'incoherence. Meme s'ils different pour ce qui est de la reputation ou le

type de merites, tous se sont illustres par des comportements extraordinaires, et done je les

ai rassembles dans ce chapitre sur les hommes singuliers, en esperant ainsi completer et

corriger des vides et des omissions.12

L'historien souligne que la nature eparse et heteroclite des materiaux lui
pose probleme. II renonce ä proposer une definition des duxing, se contentant

d'indiquer de fa?on emphatique quelques-uns de leurs merites : la fermete

morale, la loyaute, la fidelite en amitie, le courage. S'il prend manifestement
le concept de duxing dans un sens moral fort, c'est plus l'intransigeance ou la
fermete que la moralite en tant que telle qui rassemble ces hommes : il est

question de leur « frenesie » (kuang £E), de leur « comportement outre »

(pianxing Äff) ou extreme (duan im), de leur caractere inflexible « comme le

metal ou la pierre » (zhi gang jin shi de leurs « motivations pures et

rigoureuses comme le givre » (yi yan dong shuang ou encore de leur
indifference devant la mort (sheng si deng jie 4^®). Comme le montre la

citation qui ouvre le texte, la reference est au confucianisme, meme si ces

hommes ne correspondent pas ä l'ideal de moderation prone par Confucius.
On notera egalement, dans ce passage, l'allusion ä la carriere officielle, au fait
d'accepter ou au contraire de refuser des postes : nous verrons que si certains

duxing occupent des fonctions importantes, d'autres preferent se retirer et font

preuve d'un comportement proche de celui des ermites.

Nous traduisons duxing, « conduite singuliere », par « hommes singuliers »,
de fagon metonymique, ce qui s'accorde avec les usages du chinois ancien13

10 Ces caracterisations peuvent etre rapportees concretement ä plusieurs des duxing traites
dans le chapitre, par exemple Fan Shi pour l'amitie jusque dans la mort.
11 Precisement parce que leur comportement fut parfois excessif.

12 Hou Hanshu, chap. 81.

13 Ainsi l'expression jianghu ffi'Slj, litteralement, « rivieres et lacs », designe-t-elle de fagon

metonymique les hors-la-loi, bandits, rebelles et autres personnages vivant en marge de la
societe.
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et decoule du titre meme du chapitre, « Duxing liezhuan », ä comprendre
litteralement dans le sens de « biographies [d'hommes] au comportement singu-
lier». Mais notons que, dans les sources anciennes, l'expression duxing n'est pas
employee ainsi : on trouve plutöt les composes duxing zhi shi duxing
zhi jun etc., soit litteralement « hommes » ou « gentilshommes » au

« comportement singulier ».

Dans cette etude, nous nous proposons de mieux comprendre les duxing,
d'un point de vue historique et historiographique - de les cerner ä la fois

comme personnages historiques et comme « type » pour l'historien, par
rapport ä d'autres categories de personnages. II s'agira done de mettre ces

hommes singuliers en contexte : d'un point de vue historiographique, nous

verrons comment le « Duxing liezhuan » s'integre au sein des biographies
collectives du Hou Hanshu en general (partie 1) ; nous tenterons ensuite
de parvenir ä une meilleure comprehension de ce qui fait l'unite de ces

personnages, par-delä leur diversite, en insistant aussi sur quelques
caracteristiques du chapitre qui sont revelatrices d'un point de vue
historiographique (2) ; puis nous situerons les duxing par rapport ä des figures
proches comme les ermites (3) et les chevaliers-errants (4) ; nous aborderons

enfin la question des duxing dans le contexte plus large des rapports parfois
tendus entre normes legales (ou officielles) et normes sociales en Chine

ancienne (5).

2 Le Hou Hanshu et ses biographies collectives

Au-delä du cas specifique des duxing, l'un de nos buts dans cette etude est de

montrer qu'il est important de considerer le Hou Hanshu comme un texte, au

sens structuraliste du terme, e'est-a-dire comme un tout dont les parties
s'eclairent les unes les autres, plutöt que simplement comme une source, une
collection de chapitres, de documents, voire d'extraits, dans lesquels on se

contente de puiser des informations, en oubliant l'organisation generale et le

contexte de l'oeuvre. Que les histoires dynastiques soient generalement utilisees

comme de simples sources plutöt que comme des oeuvres ä part entiere est

comprehensible etant donne la nature collective de ces textes, souvent

composes ä partir de sources prealables, et largement selon la methode du
« copier-coller ». Le Hou Hanshu ne fait de ce point de vue pas exception, et ä

vrai dire cette dimension y est exacerbee par l'important laps de temps qui
separe son auteur de la periode dont il traite. Alors que la plupart des anciennes

histoires dynastiques furent redigees quelques decennies apres la periode
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qu'elles couvraient14, ce qui permettait ä leurs auteurs un acces facilite ä des

documents, voire ä des temoins de premiere main, le Hou Hanshu fut compose
plus de deux siecles apres la fin des Han posterieurs. Fan Ye dut done se reposer
sur des sources anterieures, potentiellement nombreuses, puisqu'une vingtaine
d'ouvrages historiques avaient ete consacres aux Han posterieurs avant son

propre Hou Hanshu, certaines d'entre elles dejä durant la periode elle-meme.15

La plupart de ces oeuvres sont aujourd'hui perdues, mais Fan Ye y eut sans
doute partiellement acces ; peut-etre utilisa-t-il egalement des sources de nature
differente, comme l'almanach Fengsu tongyi (Somme sur les moeurs et les

coutumes, redige vers 195), ou l'histoire locale Huayang guozhi (Chroniques
des royaumes de Huayang, milieu du 4e siecle), consacree pour l'essentiel au
sud-ouest de la Chine, voire le recueil d'anecdotes Shishuo xinyu tttiSSrsg
(Nouveaux propos sur les histoires du monde) compose par Liu Yiqing lilüÄ
(403-444), Fun de ses contemporains.

Fan Ye put done recourir ä des textes dejä rediges, et dans la composition
du Hou Hanshu il fut sans doute moins un auteur qu'un compilateur. Cela

s'accorde avec la necessite, etant donne son eloignement par rapport ä des

sources « primaires »: comme le remarque H. Bielenstein, dans ce type de

situation, l'historien n'a d'autre choix que d'emprunter ä ses devanciers16. Cela

tient par ailleurs aux priorites de Fan Ye, telles qu'elles apparaissent dans la
lettre qu'il laisse avant sa mort, dans laquelle il indique clairement que les

textes qui comptent pour lui sont les introductions (xu ff), les jugements (lun it)

14 Sans s'attarder sur le cas particulier de Sima Qian, contemporain de certains des

evenements qu'il rapporte, on rappellera que le Hanshu fut commence par Ban Biao (3-54)
quelques decennies apres la fin des Han anterieurs, son fils Ban Gu reprenant le flambeau des

les annees 60. Un exemple encore plus frappant de proximite entre la periode de composition
d'une histoire dynastique et les evenements rapportes est le San guo zhi (Chronique des Trois

royaumes) de Chen Shou (233-297), qui vecut une grande partie de sa vie durant la periode des

Trois Royaumes (220-280).
15 H. Bielenstein (1953:13) recense 22 ouvrages sur les Han posterieurs rediges avant le Hou Hanshu

de Fan Ye. La seule de ces oeuvres ä nous avoir ete transmise de fagon relativement complete est le

Hou Han ji fjciSäü (Annales des Han posterieurs) de Yuan Hong Mit; (328-376). Nous avons par
ailleurs conserve 24 chapitres du Dongguan Hanji (Annales Han de la Bibliotheque de

l'Est), redige de fagon collective et par etapes durant les Han posterieurs, soit une petite partie du
total (le Dongguan Han ji comptait encore 143 chapitres au 7e siecle); cette ceuvre fut sans doute l'une
des principales sources de Fan Ye (cf. Bielenstein 1953 :15). Pour les autres oeuvres, nous n'avons

plus que des fragments qui ont donne lieu ä des reconstitutions tres partielles, la principale etant le

Qijia Hou Hanshu de Wang Wentai S.%t (19e s.), ceuvre reprise et augmentee par
l'historien contemporain Zhou Tianyou (1986). Fan Ye lui-meme mentionne le Dongguan Hanji et le

Hou Han shu de Hua Qiao Ä (?-293), cf. Qu 2002 : 234 ; Du 2002 : 241.

16 Bielenstein 1953 : 13-14.
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et les eloges (zan Ä) qu'il redige pour un certain nombre de chapitres.17 Et les

emprunts sont evidents lorsqu'on compare le texte de certaines des biographies
de son Hou Hanshu avec les biographies conservees dans des sources

anterieures. Cette fagon d'ecrire l'histoire correspond d'ailleurs ä l'habitude
relativement courante du recyclage textuel en Chine ancienne, oü la collection,

l'anthologie, et le commentaire avaient une autorite certaine, tout en permettant
de depasser les limites materielles de la creation individuelle.

Vraisemblablement done, Fan Ye se contente pour l'essentiel de recueillir
des materiaux existants, de les trier, de les organiser, parfois de les resumer ou
les toiletter, toutes täches evidemment importantes, qui presupposent des

competences d'historien, mais pas forcement de l'originalite. II reprend

egalement la plupart des categories de ses predecesseurs : dans son organisation,

le Hou Hanshu se caique manifestement sur la structure du Hanshu. Et

soulignons que meme lorsque cette ceuvre s'ecarte de ce modele, par exemple en

mettant en avant de nouveaux types de personnages, cela n'est pas forcement ä

imputer ä la creativite de Fan Ye lui-meme ; nous verrons ainsi que les duxing
existaient sans doute dejä en tant que categorie ou type de personnages dans

des oeuvres historiques anterieures.

Meme si les histoires dynastiques sont en partie des compilations, il n'en
demeure pas moins qu'ä un moment donne elles sont organisees et presentees

sous une forme qui est consideree comme satisfaisante. C'est particulierement vrai
dans le cas du Hou Hanshu, ä qui la posterite a reconnu suffisamment de qualites

pour laisser se perdre presque toutes les autres histoires des Han orientaux : selon

le commentaire de H. Bielenstein, le Hou Hanshu est done « bien plus qu'une
simple collection de documents », et il convient de le lire comme « une histoire de

plein droit »18, beaueoup plus instructive lorsqu'on la considere comme une ceuvre

ä part entiere, organisee selon une structure, des methodes et des conventions,

linguistiques ou autres, qui sont en elles-memes signifiantes.

Remarquons ainsi la correspondance entre l'organisation du Hou Hanshu et

l'histoire de la periode couverte, teile evidemment que la congoit l'historien :

l'histoire ecrite devient un miroir des evenements et de l'espace des Han

posterieurs, un miroir essentiellement infidele etant donne les limites de l'exercice

et surtout des prejuges de l'historien, ou pour dire les choses de fagon plus positive,

un miroir selon les conceptions historico-philosophiques de la Chine ancienne, un
peu ä la maniere des « encyclopedies » (leishu IS®) dont l'organisation etait censee

refleter le monde et ses hierarchies. Dans le Hou Hanshu, la nature et la suite des

17 Cette lettre figure dans la biographie de Fan Ye dans le Songshu 5SSr (Livre des [Liu] Song),

chap. 69. Pour une traduction de cette lettre, cf. Egan 1979 : 339-342.
18 Bielenstein 1953 : 23.
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chapitres refletent la vision traditionnelle de la societe en Chine ancienne, mais ils

correspondent aussi ä la vision que l'historien se fait de la fondation et du declin de

la dynastie. L'oeuvre s'ouvre en effet avec les « annates imperiales » (// ,ffi) et se

termine avec les six « biographies » consacrees aux « barbares », dans un mouve-
ment allant du centre aux marges, de l'interieur vers l'exterieur, ce qui s'accorde

avec la vision hierarchique de la civilisation et de la politique en Chine ancienne.

L'ordre des biographies (liezhuan colle au deroule de l'histoire selon

Interpretation de l'historien : les 14 premieres sont consacrees ä des generaux, et
les 8 suivantes ä des « grands lettres », une progression qui correspond ä la fagon
dont l'Empire est conquis, puis organise (d'abord la guerre, puis la politique), et qui
plus fondamentalement reflete l'idee selon laquelle la violence doit s'effacer devant

la civilisation pour qu'une dynastie puisse durer. L'organisation des dernieres

biographies de l'ouvrage est egalement revelatrice : avant les chapitres sur les

peuples « barbares », on trouve des chapitres consacres, respectivement, ä des

generaux, ä des fonctionnaires, ä des eunuques, ä des femmes, ä des « magiciens »,
dans une sequence de plus en plus centrifuge par rapport au pouvoir central.

Le « Duxing liezhuan » appartient ä ces biographies collectives, qui ont un Statut

particulier dans les histoires dynastiques. Le Hou Hanshu compte 80 chapitres

biographiques (par opposition aux annales imperiales ou aux « traites »), qui
comme dans les autres histoires dynastiques, sont individuels ou collectifs : les

chapitres individuels traitent d'un petit nombre de « protagonistes » (zhuanzhu

fil±), dont le nom figure en entier ou partiellement dans le titre du chapitre ; il
s'agit done de biographies nominales, evidemment consacrees aux personnages que
l'historien considere comme les plus importants. Les autres personnages sont traites,
souvent plus sommairement, dans des biographies collectives thematiques (leizhuan

comme les « Biographies des fonctionnaires impitoyables », ou les

« Biographies des ermites ». Dans ces chapitres, l'historien choisit de mettre en

avant un certain type de personnages, en fonetion des evenements historiques eux-

memes, mais aussi parfois pour des raisons plus subjectives. Le Hou Hanshu con-

sacre par exemple l'un de ses chapitres thematiques aux eunuques, ce qui parait
objectivement comprehensible etant donne le role que ces personnages jouent ä la

fin des Han. Mais il est plus difficile de dire si les biographies de « fonctionnaires

impitoyables », ou Celles consacrees aux ermites, sont imposees par l'histoire ou, au

contraire, par l'historien. Le chapitre « Biographies des hommes singuliers » entre
dans cette derniere categorie: si l'historien a choisi de leur faire une teile place dans

son oeuvre, alors que la grande majorite d'entre eux n'ont guere pese sur le destin de

la dynastie, e'est sans doute moins pour des raisons objectives qu'en fonetion d'un
certain ideal moralo-politique, par exemple pour contraster leur comportement avec

celui des ambitieux et des corrompus qui finissent par entrainer la chute de la

dynastie.
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Le Hou Hanshu propose les biographies collectives suivantes:

Chap. 67 : « Biographies des partisans proscrits » (« Danggu liezhuan » ÄSSJO^f)

Chap. 76 : « Biographies des fonctionnaires elements » (« Xunli liezhuan » tS3Si?!j,f$)

Chap. 77 : « Biographies des fonctionnaires impitoyables (« Kuli liezhuan » IS s6 ?"!]{#)

Chap. 78 : « Biographies des eunuques » (« Huanzhe liezhuan » "il#y!]fll)
Chap. 79 : « Biographies des classicistes » (« Rulin liezhuan »

Chap. 80 : « Biographies des hommes de lettres » (« Wenyuan liezhuan »

Chap. 81 : « Biographies des hommes singuliers » (« Duxing liezhuan » W<7$11{9-)

Chap. 82 : « Biographies des hommes ä techniques » (« Fangshu liezhuan » Tflfj^iJ'Pi)

Chap. 83 : « Biographies des ermites » (« Yimin liezhuan »

Chap. 84 : « Biographies des femmes exemplaires » (« Lienü zhuan »

Ces chapitres sont suivis de ceux sur les peuples etrangers ou « barbares »

(chap. 85-90), qui ferment l'ouvrage.
D'un point de vue structured les chapitres 76 ä 90 du Hou Hanshu refletent

la vision centralisee et hierarchique de l'espace et de la politique en Chine

ancienne : en tant que groupe, nous l'avons dit, ils sont places ä la fin de

l'oeuvre, c'est-ä-dire ä l'oppose des annales imperiales (chap. 1-10) qui ouvrent
les histoires dynastiques, et qui representent le centre par excellence. Et ils sont

places apres les biographies individuelles ou semi-individuelles, consacrees ä

des hommes importants du point de vue de l'historien et qui pour la plupart
d'entre eux entretiennent une relation importante avec le pouvoir central :

princes, generaux, ministres, grands lettres, etc. Ces biographies individuelles
suivent un ordre qui est pour l'essentiel chronologique, alors que les biographies
collectives sont clairement placees ä la fin de l'oeuvre pour des raisons
hierarchiques.20 Le chapitre 67, consacre aux partisans qui se dressent contre
les eunuques ä la fin de la dynastie, est separe des autres biographies collectives,

19 Litteralement, « Biographies de la foret des lettres », c'est-ä-dire des ru, mot qui ici designe
les specialistes des classiques : les ru y sont en effet classes selon le Classique dont ils sont les

specialistes. Dans les publications anglophones, le mot ru est parfois rendu par « classicist» (cf.

Nylan 1999 :18-19); cette traduction a le merite de signaler une caracteristique frequente des ru

sous les Han, comme le montre la matiere de ce chapitre ; eile ne convient cependant pas dans

tous les contextes.

20 Cette difference avait dejä ete notee en Chine ancienne, par exemple par le lettre Zhao Ji ffi
M (1727-1814) dans son Ershier shi zhaji ~+—ASUbE (Notes critiques sur les vingt-deux
histoires dynastiques, chap. 4): « En ce qui conceme la sequence des chapitres, les biographies
des fonctionnaires elements, des fonctionnaires impitoyables, des eunuques, des classicistes,
des hommes de lettres, des hommes singuliers, des hommes ä techniques, ou des clans
exterieurs sont ordonnees selon le type de personnages, alors que les autres biographies sont
ordonnees selon un ordre chronologique ; mais [meme dans ces chapitres] le Hou Hanshu de

Fan Ye sait prendre des libertes avec l'ordre chronologique pour mettre ensemble des personnages

proches par la vie. » (Zhao 1987 : 47)
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parce que sa matiere est liee ä des evenements precis, ä savoir les luttes et la
defaite des lettres contre les eunuques entre 159 et 169 de notre ere, et qui
concernent evidemment au premier chef la cour21 ; il s'agit done d'un chapitre
collectif d'une nature particuliere.

Les chapitres 76 ä 90 manifestent pour leur part un mouvement centrifuge
evident, ä la fois geographique, politique et social. La matiere des chapitres 76 ä

79, consacres ä des fonctionnaires, aux eunuques, aux lettres, conserve un lien
fort avec le centre, mais on se trouve dejä en quelque sorte ä la peripherie de

celui-ci: les fonctionnaires relativement subalternes qui sont presentes dans les

chapitres 76 et 77 sont nommes par le gouvernement central, mais ils sont le

plus souvent actifs en province ; les eunuques du chapitre 78 jouent un role

politique capital, et dans la mesure oü ils vivent dans le palais imperial
lui-meme, leur « centralite » est incontestable - mais du point de vue de

l'orthodoxie, ils se situent hors des circuits normaux du recrutement et de

l'administration imperiale. Quant aux lettres « classiques » qui sont l'objet du

chapitre 79, ils sont definis par leurs rapports aux classiques et ä l'Academie

imperiale plutöt que par leur appartenance au gouvernement. Avec le chapitre
80, consacre aux « hommes de lettres » (poetes, historiens, commentateurs,
etc.), on s'eloigne encore un peu plus du centre, dans la mesure ou ces person-

nages sont definis selon un critere (l'ecriture) qui n'a plus rien d'officiel, meme si

certains d'entre eux occupent egalement des fonctions dans l'administration
imperiale ; ils se distinguent egalement des ru, au sens oü ils ne sont pas
definis par leur maitrise des Classiques, ce qui n'empeche pas que certains

d'entre eux soient aussi des specialistes des Classiques. Le mouvement vers la

province et les couches moins elitaires de la societe s'approfondit avec les

chapitres suivants, consacres ä nos hommes singuliers, aux « hommes ä

techniques » (fangshi ±) verses dans des savoirs esoteriques, puis aux ermites qui,
se definissant par le refus de se commettre avec le pouvoir, representent l'anti-
centre par excellence. Le placement des biographies de femmes exemplaires ä la

fin de ces chapitres collectifs correspond bien evidemment aux prejuges en
matiere de genre en Chine ancienne. Avec les chapitres 85 ä 90, consacres aux
« barbares », on sort de l'espace « chinois » et de sa civilisation.

Soulignons que si ces biographies collectives nous eloignent de la cour et de

ses elites, il ne s'agit pas d'une coupure complete, dans la mesure oü nombre
de leurs protagonistes gardent des contacts avec le centre (et parfois avec

l'empereur lui-meme) et occupent ä un moment ou un autre des postes
dans l'administration imperiale (meme si e'est au niveau local) ; les ermites

21 Le pouvoir des elites actives ä la capitale s'appuie aussi sur des ramifications dans les

provinces, cf. Ebrey 1983 : 537.
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eux-memes se positionnent par rapport au gouvernement imperial, puisque c'est

le refus de servir celui-ci qui les definit. Meme si ces chapitres traitent major-
itairement de personnages qui n'appartiennent pas au premier cercle du pou-
voir, ils ne s'interessent done que marginalement au peuple, aux bas-quartiers

ou aux campagnes : ä quelques exceptions pres, les personnages presentes dans

ces biographies appartiennent au moins aux elites locales ; et si quelques-uns

ont des origines modestes, voire tres modestes, ils finissent toujours par se faire

un nom, jouir d'une certaine consideration et souvent obtenir des postes
officiels.

Les biographies collectives ne sont d'ailleurs pas les seules ä offrir quelques

perspectives sur les elites locales, la province, plus rarement la vie et les

conceptions dans les campagnes ou les quartiers « populaires ». Si des materiaux de

ce type apparaissent ponctuellement dans toutes sortes de chapitres, nous en

mentionnerons quatre qui sont particulierement interessants de ce point de vue:

Chap. 31 («Guo Du Kong Zhang Lian Wang Su Yang Jia Lu liezhuan » lEttJLüDÄUS
consacre ä une dizaine de fonctionnaires locaux ;

Chap. 39 («Liu Zhao Chunyu Jiang Liu Zhou Zhao liezhuan » IMi$Tffif!]M]fi!?!j'S),
consacre ä des vertueux de province relativement humbles) ;

Chap. 53 («Zhou Huang Xu Jiang Shentu liezhuan » consacre

comme le chapitre 83 ä des ermites, mais plus importants que ceux de la biographie
collective) ;

Chap. 68 («Guo Fu Xu liezhuan » consacre pour l'essentiel au celebre

lettre Guo Tai (egalement ecrit 1277-169) et ä ses proteges.

Notons que si ces chapitres sont individuels (ou semi-individuels) au sens

oü leurs titres se referent explicitement aux personnages dont ils traitent, on

peut les considerer comme semi-collectifs etant donne le nombre relativement

important de protagonistes qu'ils presentent.

3 Le « Duxing liezhuan » : typologie et questions
d'historiographie

Le « Duxing liezhuan » doit done se comprendre dans le contexte des biographies

collectives du Hou Hanshu, voire dans le contexte des biographies collectives

des autres histoires dynastiques, en particulier le Shiji et le Hanshu : nous
verrons que les duxing entretiennent des liens avec les ermites, auxquels le Hou
Hanshu consacre, on l'a vu, deux chapitres ; mais aussi avec les chevaliers-

errants, auxquels le Hou Hanshu ne consacre pas de chapitre, contrairement au
Shiji et au Hanshu.
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Le « Duxing liezhuan » consiste en la presentation de vingt-quatre person-
nages22, dont le tableau ci-contre resume les principales donnees biographiques.

Commengons par relever que certaines de ces informations sont sans doute
instructives d'un point de vue historiographique : le « Duxing liezhuan » nous
donne en effet des indices quant aux sources utilisees par Fan Ye, quant ä sa

maniere de travailler et quant ä son originalite en tant qu'historien.
Sur les 24 duxing traites dans la biographie, seuls 3 n'apparaissent pas dans

des ceuvres anterieures : 9 apparaissent dans le Dongguan Hanji, 13 dans le Hou
Hanshu de Xie Cheng itfzp;, et 5 dans le Xu Hanshu $tÜiÜ de Sima Biao

Fan Dan apparait dans toutes ces sources, ainsi que dans le Hou Hanshu de

Yuan Shansong iSiiifö et dans le Hou Hanji de Zhang Fan (jlfft. Fan Shi

apparait dans le Hou Hanshu de Xie Cheng et dans celui de Hua Qiao iüiifif.23

Quatre personnages sont par ailleurs mentionnes dans le Huayang guozhi ilPS®

Nom Dates Origine Milieu Ru" CarriSre25 Distinction Sources"

1 Qiao Xuan M'Z (m. 35) Ba Elites oui centrale loyaut£ SMB, HYGZ

centrales

2 Li Ye m* (m. 30?) Guanghan Elites oui centrale loyautS DGHJ, SMB,

centrales HYGZ

3 Liu Mao SJiS (fl. -10+30) Taiyuan elites oui centrale loyaute, piete DGHJ

locales filiale

22 Sont en outre intercalees des informations biographiques tres courtes sur neuf autres duxing,

qu'on peut considerer comme des digressions.
23 Fan Shi apparait egalement sur une stele datant de 235 de notre ere, la « Stele de Fan Shi »

(Fan Shi bei» egalement appelee Lujiang taishou Fan Shi bei JBjW, « Stele de

Fan Shi, prefet de Lujiang », ou encore Fan Juqing bei 12 EelM5f-, « Stele de Fan Juqing »). La

stele avait ete ä l'origine erigee ä Rencheng Üt® (pres de la ville de Jining dans l'actuel
Shandong), avant d'etre deplacee et perdue ; deux fragments en sont visibles aujourd'hui au

temple Tieta (Tieta si äStf?^) de Jining. Fan Shi etait originaire de la commanderie de Shanyang
til Pi (actuel Shandong), voisine de celle de Rencheng ä l'epoque Han.

24 Nous considerons comme ni tout personnage pour lequel une formation aux Classiques est

mentionnee ou vraisemblable.
25 Nous decrivons comme « centrale » toute carriere menee au moins en partie ä la capitale, ou

presupposant une nomination par Fadministration centrale (par exemple les postes de prefet ou

d'inspecteur regional).
26 Sont indiquees dans cette colonne les ceuvres anterieures au Hou Hanshu de Fan Ye qui
proposent des biographies recoupant Celles du « Duxing liezhuan » et qui ont done pu servir de

source ä Fan Ye, soit le Dongguan Hanji (DGHJ), le Hou Hanshu de Xie Cheng (XC), le Xu Hanshu

de Sima Biao (SMB), le Hou Hanshu de Hua Qiao (HQ), le Hou Hanshu de Yuan Shansong (YSS),

le Hou Hanji de Zhang Fan (ZF), le Sanguo zhi de Chen Shou (SGZ), ainsi que le Huayang guozhi
de Chang Qu (HYGZ).
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Nom Dates Origine Milieu Ru Carriere Distinction Sources

4 Wen Xu ffit? (m. 30?) Taiyuan Elites centrale? loyautS DGHJ, SMB

locales

5 Peng Xiu %% Kuaiji Elites locale loyautd XC

locales

6 Suolu Fang "M (fl. 30-50) Dong Elites oui centrale loyaute DGHJ

locales

7 Zhou Jia MB (fl. 20-30) Runan elites centrale loyautS DGHJ, XC

locales

8 Fan Shi Shanyang elites oui centrale fid£lit£ en XC, HQ

locales amitie

9 Li Shan (fl. 40-60) Nanyang (peuple) oui centrale loyautG DGHJ, XC

10 Wang Chun I Guanghan elites oui locale honnStetS HYGZ

ft locales

11 Zhang Wu 31® (fl. 60) Kuaiji elites oui locale piete filiate XC

locales

12 Lu Xu a*® (fl. 70) Kuaiji Elites locale loyaute, pi£te XC

locales filiate
13 Dai Feng Kit (fl. 100) Jibei Elites oui centrale fidelite en XC

locales amiti6

14 Li Chong (m. 125?) Chenliu (peuple?) centrale piete filiate DGHJ, SMB,
yr

15 Miao Tong (m. 120?) Runan (peuple?) centrale? loyaute, piet£
AL

filiate

16 Chen Zhong (fl. 100-120) Yuzhang Elites oui centrale? fidelity en XC

S. locales amiti§

17 Lei Yi Wik (fl. 100-120) Yuzhang elites oui centrale? fidGlitS en XC

locales amitiS

18 Fan Dan (112-185) Chenliu Elites oui centrale ermite DGHJ, SMB,

(Ran -ft-) locales XC, YSS, ZF

19 Dai Jiu SRÄ (fl. 150) Kuaiji elites centrale? loyaute XC

locales

20 Zhao Bao jBMsE (fl. 170-180) Ganling elites centrale loyaute, piete
locales filiate

21 Xiang Xu (m. 184) Henei elites oui? centrale ermite

locales

22 Liang Fu igfi Guanghan elites locale sacrifice pour HYGZ

locales la

communautS

23 Liu Yi Sil® (fl. 180-190) Yingchuan elites oui? centrale sacrifice pour DGHJ, XC

locales la

communautG

24 Wang Lie IS (fl. 190) Pingyuan? elites oui locale honnetetS SGZ

locales

ü de Chang Qu (milieu du 4e siecle), l'une des plus anciennes chroniques
locales (difangzhi qui nous soit parvenues, consacree pour l'essentiel ä

l'histoire du Sichuan. Wang Lie fait pour sa part l'objet d'une biographie dans le

Sanguo zhi HllJjfe (3e siecle).
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L'importante correlation entre le Hou Hanshu de Fan Ye et celui de Xie

Cheng, avec treize personnages en commun, peut etre instructive quant ä la

genese des duxing en tant que categorie biographique, et quant aux sources
utilisees par Fan Ye. Xie Cheng a sans doute compose son oeuvre vers 200,
c'est-ä-dire durant cette periode troublee qui annonce la periode des Trois

Royaumes (220-280). II venait de Kuaiji #ft, dans la region historique de

Wu ^t27, et si son Hou Hanshu s'attira parfois des eloges28, un des reproches

qui lui sera fait est sa perspective relativement locale, et trop favorable au pays
de Wu. Xie Cheng eprouvait manifestement un interet pour sa region natale,
comme en temoigne le titre d'une autre de ses oeuvres, le Kuaiji xian xian zhuan

(Biographies des anciens sages de Kuaiji). II etait d'ailleurs
etroitement lie au pouvoir du pays de Wu : sa soeur ainee etait l'une des

concubines de Sun Quan JJifH (182-252) qui regne de fait sur la region depuis
20029: on peut imaginer qu'ä des fins de legitimation, il etait important pour
l'historien de mettre en avant les personnages importants de la region ; et bien

entendu, en cette periode de division, Xie Cheng avait plus facilement acces

aux sources (ecrites ou orales) concernant le pays de Wu, et plus precisement
sa region de Kuaiji, qu'ä Celles d'autres regions. Quoi qu'il en soit, six des

treize personnages consideres comme relevant des duxing chez Xie Cheng

viennent de la region de Wu (au sens large), dont quatre de la commanderie
de Kuaiji, qui est done tres surrepresentee par rapport au reste de l'Empire
dans cette oeuvre (du moins telle que nous la connaissons aujourd'hui)30.

27 Encore sous les Han, le mot Wu peut designer, de fagon vague, le territoire de l'ancien

royaume de Wu, correspondant au bassin inferieur du Fleuve Yangzi (actuel Jiangsu), avec
l'une de ses capitales historiques pres de l'actuelle Suzhou (Jiangsu). Sous les Han, le territoire
fait partie de la commanderie de Kuaiji, qui au debut des Han posterieurs recouvrait des parties
des pays historiques de Wu (actuel Jiangsu) et de Yue (Zhejiang et partie septentrionale du

Fujian), avec son siege pres de l'actuelle Suzhou. En 129 de notre ere, cette vaste commanderie
est divisee en deux : la partie sud, qui conserve le nom de Kuaiji, a son siege pres de l'actuelle

Shaoxing (Zhejiang) ; la partie nord forme la commanderie de Wu, avec ä nouveau son siege

pres de l'actuelle Suzhou. A partir de la fin du 2e siecle, la region echappe au contröle de la

dynastie Han ; de 222 ä 280, eile est l'un des Trois royaumes de la periode eponyme.
28 Cf. Du 2002 :113, qui cite notamment le commentaire tres positif du Shitong jfeifi sur ce Hou
Hanshu. L'ecrivain Lu Xun (1881-1836), qui travailla ä en collecter les extraits et qui,
incidemment, venait de le meme region que Xie Cheng, note aussi l'oeuvre de pionnier de ce

demier (cf. « Xie Cheng Hou Hanshu xu » iÜTpclfSHIJf).
29 Sun Quan prendra le titre de roi de Wu en 222, et celui d'empereur de Wu en 229.

30 Peng Xiu, Zhang Wu, Lu Xu et Dai Jiu viennent de Kuaji; Chen Zhong et Lei Yi viennent de

Yuzhang, qui relevait egalement de la province de Yang ä l'epoque Han, puis du pays de Wu ä

l'epoque des Trois royaumes ; Chen Zhong fut par ailleurs nomme prefet de Kuaiji, mais il
demissionna rapidement de ce poste.
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Ce fait est sans doute explicable de diverses manieres, mais la patrie de

l'auteur a vraisemblablement joue un role preponderant.
Fait revelateur, ces six personnages se retrouvent dans le « Duxing liezhuan »

de Fan Ye, avec done dans ce chapitre egalement une surrepresentation des

duxing de la region de Wu, meme si eile est moindre que chez Xie Cheng.31 Une

hypothese est que Fan Ye ait repris un peu passivement ces materiaux, soit

directement chez Xie Cheng lui-meme, soit chez un autre historien influence par
ce dernier. Cela suggere egalement que contrairement ä ce que soutiennent un

peu rapidement quelques interpretes contemporains32, la categorie de duxing ne

serait pas une invention de Fan Ye, mais qu'il l'aurait heritee d'un historien

anterieur, peut-etre Xie Cheng lui-meme.

D'autres elements semblent accrediter 1'hypothese d'un emprunt de Fan Ye

ä Xie Cheng, que ce soit directement ou indirectement. Tout d'abord, alors que
la majorite des duxing traites dans le Hou Honshu de Fan Ye connaissent une
belle carriere officielle, souvent au niveau central, plusieurs des duxing de Kuaiji
et de Wu ont une destinee tres modeste. On est par exemple frappe par la

relative banalite de la biographie de Zhang Wu:

Zhang Wu venait de Youquan dans la commanderie de Wu.33 Son pere, Zhang Ye, etait

employe ä un poste subalterne dans la commanderie. Alors qu'il accompagnait l'epouse et

les enfants du prefet qui rentraient chez eux, et qu'ils arrivaient ä un relais dans le

Henei34, la nuit, des brigands les attaquerent, et Zhang Ye mourut en se battant contre

eux ; son cadavre disparut. A cette epoque, Zhang Wu etait encore jeune et il ne connut

pas son pere. Par la suite, il alia ä l'Academie imperiale pour y etudier [les Classiques]; ä

chaque fete, il se rendait ä l'endroit oü son pere avait disparu pour y faire des libations35,

31 Sur les 24 protagonistes du « Duxing liezhuan » de Fan Ye, 6 viennent done du pays de Wu

(au sens large), dont 4 de la region de Kuaiji (commanderies de Kuaiji et de Wu), ce qui est

clairement disproportions. Rappeions ä titre indicatif que la population cumulee des

commanderies voisines de Kuaiji (env. 480'000 habitants selon le recensement de 140) et de Wu

(env. 700'000 habitants) representait un peu plus d'un million d'habitants, soit ä peu pres le

quarantieme de la population totale de l'Empire (env. 49 millions). Pour les chiffres exacts, cf.

de Crespigny 2007 : 1204.

32 Cf. par exemple Yi 1994 : 88 ; Yu 2015 : 5, 9. Mais plusieurs sommes historiographiques
voient plutot dans le « Duxing liezhuan » (et d'autres biographies collectives) un emprunt de

Fan Ye ä Xie Cheng, cf. Qu 2002 : 234 ; Du 2002 : 112.

33 A l'epoque de Zhang Wu (la mention de Diwu Lun dans la suite du texte indique qu'il vecut

au debut des Han posterieurs), nous l'avons dit, la commanderie de Wu n'existait pas encore en

tant que telle ; Youquan se trouvait pres de l'actuelle Suzhou.

34 Henei : commanderie dans l'extreme nord de l'actuel Henan, au nord du fleuve Jaune.

35 L'Academie imperiale etait situee ä la capitale, Luoyang ; la commanderie de Henei, oü le

pere de Zhang Wu avait disparu, etait voisine, de l'autre cöte du fleuve Jaune.
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avec ä la main l'epee laissee par ce dernier, puis il rentrait en pleurant. Le prefet Diwu
Lun, admirant son comportement, le recommanda comme « Als pieux et homme integre ».

Quand sa mere mourut, il fut devaste; encore afflige par le fait qu'il n'avait pu faire
revenir l'äme de son pere [au pays natal], il mourut de chagrin.36

Zhang Wu fait certes preuve d'une grande piete filiale, mais sa biographie
n'apporte rien ä la typologie des duxing. II s'agit d'une histoire susceptible
d'interesser un chroniqueur local plutot qu'un historien « national ». Zhang
Wu venait du pays de Wu, et on peut comprendre que Xie Cheng ait tenu ä lui
faire une place dans son oeuvre. Et si sa biographie se retrouve dans le Hou

Hanshu de Fan Ye, c'est peut-etre simplement parce qu'elle avait le merite d'etre
ä sa disposition.

Un autre indice allant dans le meme sens est une autre surrepresentation
geographique dans le « Duxing liezhuan », celle des « hommes singuliers » du

Sichuan : trois personnages, en effet, viennent de Guanghan, et un de Ba, ce qui
ä nouveau parait beaucoup etant donne la population de cette region par
rapport ä la population totale de l'Empire37 ; et deux de ces personnages
connaissent egalement une carriere tres locale. Or ces hommes apparaissent
dans le Huayang guozhi, ce qui est comprehensible etant donne la dimension

regionale de cette oeuvre, largement consacree ä l'histoire du Sichuan : par
analogie avec ce qui precede, on peut imaginer que Fan Ye (ou un historien
anterieur l'ayant inspire) ait puise dans cette oeuvre pour enrichir sa collection
de duxing. Et si des regions entieres de l'Empire ne sont pas representees dans le

« Duxing liezhuan », c'est tout simplement parce que l'historien ne disposait pas

pour ces regions de sources analogues au Hou Hanshu de Xie Cheng ou au

Huayang guozhi.
Le « Duxing liezhuan » du Hou Hanshu partage neuf personnages avec le

Dongguan Hanji, personnages qui pour la majorite d'entre eux viennent des

regions centrales, et qui tous connaissent une carriere d'envergure « nationale »:

le Dongguan Hanji, entreprise tres officielle, semble avoir privilegie des personnages

« centraux », dans tous les sens du terme. Une conclusion vraisemblable

est que les historiens posterieurs, de Xie Cheng ä Fan Ye, se soient reposes sur
deux sortes de textes pour enrichir leur collection de duxing: des oeuvres refletant

une perspective officielle, comme le Dongguan Hanji, pour les personnages les

plus importants ; et des sources plus regionales pour les figures locales, avec

36 Hou Hanshu, 81.

37 Toujours selon le recensement de 140, la commanderie de Guanghan comptait environ
500'000 habitants, et celle de Ba, un peu moins de 1.1 million d'habitants. Cf. de Crespigny
2007 : 1205.
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forcement des desequilibres dans la representation geographique etant donne la

disponibilite tires variable de ce type de sources.38

Pour une majorite de nos hommes singuliers, nous avons done plusieurs

sources, et la possibility de comparer entre differentes versions de leur biogra-

phie. Ces versions sont souvent incompletes, mais lorsqu'elles permettent la

comparaison, elles sont trop proches, parfois au mot pres, pour imaginer autre
chose qu'une source de depart unique. Les differences relevent dans la majorite
des cas du simple travail d'edition (variations de caracteres, omissions, resume),

ou eventuellement d'une transmission corrompue. La version de la biographie
de Zhang Wu dans le Hou Honshu de Xie Cheng parait ainsi moins complete que
celle de Fan Ye.39 Dans le cas de Fan Shi, la version de Xie Cheng est tires proche
de celle de Fan Ye, mais avec une partie finale tres ramassee ; la partie finale
telle que nous la donne Fan Ye se retrouve en revanche presque mot ä mot chez

Hua Qiao : Fan Ye s'est peut-etre inspire directement de ce devancier, qu'il
mentionne d'ailleurs comme l'une de ses sources. De fagon generale, il parait
impossible, en comparant les differentes versions des biographies de duxing, de

tirer des conclusions probantes quant ä la filiation des versions ou quant aux

sources effectivement utilisees par Fan Ye. La forte correlation entre son

« Duxing liezhuan » et les biographies de duxing du Hou Honshu de Xie Cheng

peut s'expliquer, on l'a dit, par un emprunt direct ä ce dernier, ou indirectement

par une autre source anterieure (par exemple le Hou Honshu de Hua Qiao) qui se

serait eile reposee sur l'ceuvre de Xie Cheng et sur sa conception des duxing.40

38 II serait utile de proceder ä des observations analogues pour tout le Hou Honshu, de fagon

systematique, afin de mieux cerner la fagon de travailler de Fan Ye. Une premiere impression
est cependant que le manque d'homogeneite geographique du « Duxing liezhuan » represente

un cas particular. On ne constate par exemple pas de surrepresentation des regions de Wu et de

Kuaiji dans les biographies en general. Le Hou Honshu propose la biographie d'environ 630

personnages (sans tenir compte des biographies consacrees aux « barbares », qui sont de nature
differente ; ä noter que H. Bielenstein parvient ä un total de 558 « proper biographies »,

notamment parce qu'il ne prend pas en compte les empereurs et les imperatrices, cf.

Bielenstein 1953 : 25). Sur ces 630 personnages, une vingtaine seulement viennent de Wu ou
de Kuaiji, proportion qui correspond ä peu pres au poids demographique de ces commanderies

par rapport ä la population totale de l'Empire - et rend done la surrepresentation des duxing de

ces regions d'autant plus frappante. La repartition geographique parait egalement homogene

pour d'autres types de personnages, par exemple les ermites ou les eunuques.
39 Cf. Wang 1987 : 88.

40 Les commentateurs inferent parfois trop rapidement des rapports de filiation ä partir de

ressemblances textuelles. Ainsi un interprete recent (Liu 2006 : 71) conclut-il de passages tres

proches du Hou Honshu de Xie Cheng et du Shishuo xinyu que ce demier a utilise le premier
comme source. Si cela etait le cas, cela conforterait evidemment l'idee que le Hou Honshu de

Fan Ye, compose ä la meme epoque que le Shishuo xinyu, ait pu lui aussi s'appuyer sur le Hou
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Au-delä de ces questions historiographiques, qui compliquent la question
en y ajoutant une dimension conjoncturelle, est-il possible d'etablir une « typo-
logie » des duxing, en identifiant des caracteristiques communes ä tous ces

personnages?
Notons tout d'abord, pour en finir avec la geographie, que la categorie de

duxing ne parait pas liee ä une region particuliere, ä part pour le motif de nature
historiographique qui vient d'etre suggere. Une moitie des hommes singuliers
(12) viennent de la grande plaine du nord (sud du Hebei, ouest de l'actuel
Shandong, Henan), ce qui est statistiquement coherent etant donne la population

de cette region41 ; deux viennent de Taiyuan (actuel Shanxi). De grandes

regions de l'Empire ne sont certes pas du tout representees, comme le nord, le
nord-est, ou le sud lointain, mais Porigine geographique des duxing parait
cependant trop variee pour lier le phenomene ä une region particuliere.

Si au plan geographique le « Duxing liezhuan » n'est guere homogene, il
Test plus au plan temporel, avec un tiers des personnages actifs sous l'usurpa-
teur Wang Mang (r. 9-23 apr. J.-C.) et au debut des Han posterieurs, un autre
tiers vivant durant le dernier quart des Han posterieurs, et un dernier tiers

reparti entre ces deux extremites : les duxing ne paraissent done pas plus lies ä

une epoque qu'ä une region particuliere. Les moments de crise, la restauration
des Han d'une part, la fin de la dynastie d'autre part, sont naturellement
propices ä la revelation de caracteres d'exception, d'oü sans doute le poids
de ces periodes dans le « Duxing liezhuan »: plusieurs des duxing du debut et
de la fin de la dynastie sont effectivement confrontes ä des evenements histo-

riques qui les depassent. Cette repartition correspond par ailleurs ä l'une des

priorites des anciennes histoires dynastiques, qui est justement de legitimer les

transitions entre dynasties : les evenements qui marquent la fondation d'une
dynastie, et ceux qui font de meme pour sa chute, possedent souvent une
importance demesuree dans les histoires officielles, et le Hou Hanshu ne fait
pas exception 42

Hanshu de Xie Cheng. Mais malheureusement, la proximite textuelle peut s'expliquer par des

emprunts indirects, par l'intermediaire d'autres oeuvres historiques aujourd'hui perdues. Dans

le cas du Shishuo xinyu, la question est d'autant plus complexe que son auteur, Liu Yuqing, est

egalement l'auteur d'un Hou Hanshu (aujourd'hui perdu), ce qui presuppose que, comme Fan

Ye, il avait sans doute plusieurs sources sur les Han posterieurs ä sa disposition.
41 Avec environ vingt millions d'habitants (selon le recensement de 140), cette region
concentre environ le W/o de la population de l'Empire.
42 Sur les quelque 600 personnages qui font l'objet d'une biographie dans le Hou Hanshu, 170

environ peuvent etre rattaches aux regnes de Wang Mang ou de Guangwu, et 230 ä ceux des

empereurs Huandi (r. 147-167), Lingdi (r. 168-189) et Xiandi (189-220). Les regnes
intermediaires, qui represented environ la moitie de la duree de la dynastie des Han
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En ce qui concerne la classe sociale, si la majorite des duxing peuvent se

prevaloir d'une carriere ou d'une influence « nationale », tous: ä l'origine ä des

elites regionales ou locales, principalement celles des fonctionnaires de

province, et dans quelques cas de families riches. Par rapport ä cette dimension

elitaire, on note trois exceptions : Li Shan est au depart un domestique ; Li

Chong est decrit comme venant d'une famille pauvre, et celle de Miao Tong ne

parait pas riche non plus. Si ces trois exceptions confirment que les chapitres
collectifs des histoires dynastiques sont parfois un peu plus informatifs quant
aux realties de milieux moins privileges, il n'en reste pas moins que, fonda-

mentalement, les duxing ne viennent pas de milieux populaires. Cette dimension
elitaire est renforcee par le fait que pour la moitie des personnages,43 on est

informe d'une education aux Classiques, avec dans plusieurs cas un passage par
l'Academie imperiale ; nombre de duxing sont done des « classicistes », et meme

pour quelques-uns d'entre eux de « grands lettres » (da ru beneficiant
d'une large reputation et attirant des disciples par centaines. Au-delä de cette

dimension relativement elitaire, normale dans une histoire traditionnelle qui
met en avant les « grands hommes », il parait difficile d'identifier un Statut

commun aux duxing.
En ce qui concerne maintenant les valeurs et comportements qui distinguent

ces personnages, ils sont varies : nous avons vu que Fan Ye, dans son introduction,

met en avant le caractere excessif de leur conduite. Les traits qu'il indique

pour les caracteriser relevent plus de l'exemple ou de l'esquisse impressionniste

que de la typologie ä proprement parier. Concretement, la moitie des comportements

valorises dans le « Duxing liezhuan » relevent de la loyaute (zhong ,1%) ou
de la fidelite (xin -fit), que ce soit envers la dynastie ou, le plus souvent, envers des

superieurs hierarchiques immediats ; quatre des « hommes singuliers » se signa-
lent par une indefectible fidelite en amitie, trait qu'on peut aussi rapporter ä la

loyaute. Trois biographies relevent de la piete filiale (xiao #) ou de vertus
familiales analogues. Enfin, plusieurs biographies valorisent l'honnetete et le

posterieurs, ne sont done representes que par un tiers des personnages. Cf. aussi Bielenstein

1953 : 25, qui dans le meme sens considere que 150 biographies (sur le total de 558 de son
decompte) relevent du seul regne de Guangwu. Tous ces chiffres sont bien entendu sujets ä

interpretation dans le detail, mais ils confirment l'importance du debut (et de la fin) de la

dynastie pour l'historien.
43 Nous ne savons rien de la formation de Liu Yi (23), mais il est capable de citer le Rituel, et il
parait done raisonnable de le considerer comme un lettre. Xiang Xu a egalement refu une
education, puisqu'il est presente comme un specialiste du Laozi, mais cela suggere un posi-
tionnement different par rapport ä l'orthodoxie : Xiang Xu est d'ailleurs decrit comme une sorte
d'ermite excentrique (cf. Vervoorn 1990 :184,186), et e'est le seul des 24 personnages sur lequel
l'historien laisse planer un soupgon de duplicite.
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service ä la communaute. Cette repartition est sujette ä interpretation, nombre
d'hommes singuliers s'illustrant par plusieurs qualites ; la piete filiale, par exem-

ple, apparait comme valeur secondaire chez plusieurs d'entre eux. Si on devait

ramener toutes ces biographies ä un trait fondamental, ce serait l'abnegation, le

devouement, voire le sacrifice, pour une cause jugee superieure, que ce soit la

dynastie ou les superieurs, les amis, la famille ou la collectivite, cela avec ce

jusqu'au-boutisme note par Fan Ye dans son introduction : tous les during sont

prets ä laisser de cote leurs interets personnels, leur carriere, leurs richesses, leur
vie meme, pour obeir ä des imperatifs moraux en quelque sorte categoriques.

Au-delä de cet esprit commun, les comportements mis en exergue varient
selon les periodes, tout simplement parce que des temps differents commandent
des comportements differents. Pour le regne de Wang Mang et le regne de

l'empereur Guangwu (r. 25-57), c'est surtout par leur fidelite aux Han que les

duxing s'illustrent, en refusant leur allegeance ä l'usurpateur Wang Mang ou au

« renegat » Gongsun Shu ÄJSiE (?—36 apr. J.-C.). Durant la periode
intermediate, soit en gros du milieu du 1er siecle jusqu'au milieu du 2e siecle,

epoque durant laquelle la dynastie est bien installee et oü les loyautes officielles
ne posent plus probleme, les qualites des duxing sont plutöt privees : la piete
filiale, la fidelite en amitie et dans une moindre mesure la loyaute envers les

superieurs hierarchiques, souvent aux echelons inferieurs de 1'administration.
Dans le dernier quart de la periode, la deliquescence du gouvernement central
rend l'allegeance au pouvoir plus difficile : les valeurs illustrees sont plutöt
l'honnetete dans les fonctions, les services rendus ä la communaute en periode
de crise, le sens du sacrifice pour autrui. D'autres sources que le « Duxing
liezhuan », notamment epigraphiques, montrent que cette demiere epoque,
avec le retour force de certains lettres en province, et plus generalement le

besoin de se reposer sur les autorites locales, contribuent ä mettre en avant
les comportements utiles pour la communaute.44

Le « Duxing liezhuan » rassemble des personnages largement heteroclites,
comme le reconnait Fan Ye lui-meme dans son introduction, et il parait difficile
de tirer de ces biographies beaucoup d'elements supplementaires pour les

caracteriser en tant que type. En revanche, la comparaison avec des figures
parfois proches, comme les ermites ou les chevaliers-errants, peut etre instructive

; un rapprochement de ce type montrera egalement, on l'espere, l'impor-
tance du contexte (le contexte du texte du Hou Honshu) pour enrichir notre
vision d'une categorie de personnages manifestement consideree comme impor-
tante par l'historien.

44 L'erection de steles commemoratives parait par exemple augmenter fortement durant le

dernier quart des Han posterieurs, cf. Ebrey 1980 : 332, 352-353.
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4 Duxing et ermites

Si Termite chinois se definit en principe, comme dans d'autres traditions, par la

pratique de la reclusion, il est moins une figure religieuse ou mystique qu'une
posture politique45: beaucoup d'ermites chinois se signalent avant tout par un
rejet du pouvoir, rejet qui prend la forme concrete d'un refus de tout poste
officiel. Ce refus peut etre absolu ou conjoncturel : les ermites les plus intransi-

geants refusent toute carriere officielle par principe, quel que soit le pouvoir
auquel ils ont affaire ; d'autres ne se retirent que devant des souverains ou des

dynasties qu'ils considerent comme illegitimes ou corrompus.46

Sous les Han, Teremitisme devient un indicateur de la qualite d'un gouver-
nement: que Termite accepte de sortir de sa retraite pour prendre un poste, et la

legitimite du souverain qu'il accepte de servir s'en trouvera augmentee ; qu'il
s'entete dans sa reclusion, et certains y verront une condamnation implicite du

pouvoir. II est done utile pour les souverains de gagner les ermites ä leur cause,
et ceux-ci sont regulierement Courtises jusqu'ä ce qu'ils acceptent de rentrer
dans le rang. Ces sollicitations peuvent etre plus ou moins insistantes, et la fa?on
dont un souverain traite les refus devient elle-meme un indice de sa qualite
morale : ainsi Tempereur Guangwu tolere-t-il sans les inquieter les reclus qui
s'entetent ä refuser les postes qu'il leur propose, tandis que son rival Gongsun
Shu recourt volontiers ä la menace pour les soumettre, attitude consideree en
elle-meme comme une autre indication de son manque de legitimite.

Une consequence de cette dimension politique de Teremitisme est que la
reclusion en tant que telle devient superflue. On a done sous les Han, outre les

reclus « inconditionnels » et les reclus « conjoncturels », un troisieme type
d'eremitisme, ä savoir Termite « de marche » ou « de cour », c'est-ä-dire des

personnages qui refusent des postes, mais demeurent ä la capitale, avec parfois
meme l'idee que e'est cet « eremitisme » qui est le plus valeureux et le plus
efficace.47 Cette position equivaut dans certains cas ä une forme courageuse de

45 Les dimensions philosophiques et mystiques de Teremitisme chinois ont cependant ete

sous-estimees, notamment apres la chute des Han, dans le contexte du bouddhisme et du
taoisme religieux. Sur Teremitisme en Chine ancienne, cf. les travaux incontournables de

A. Vervoorn (1990) et de A. Berkowitz (2000). En ce qui concerne Involution des discours sur
les ermites durant la dynastie Han, cf. B. L'Haridon (2010).

46 A. Vervoorn (1990 : 95, 104) parle de « unconditional eremitism » et « timely withdrawal »

pour distinguer ces deux types d'eremitisme.

47 Comme le dit un proverbe sans doute tardif, « les grands ermites se cachent ä la cour, les

ermites moyens se cachent au marche, les petits ermites se cachent ä la campagne ».

L'opposition entre « grands ermites », « petits ermites » et « ermites moyens » fait l'objet
d'un celebre poeme de Bai Juyi (772-846), « L'ermite moyen » (Zhongyin ^Pl).
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dissidence ou de critique, ä proximite immediate de la cour et de ses policiers ;

mais dans bien des cas, cette « reclusion » de proximite n'est qu'une posture
tactique qui a l'avantage de signaler celui qui l'adopte comme vertueux, sans lui
faire perdre le confort d'une vie en ville et les benefices du voisinage de la cour.48

A la fin de la dynastie Han, le pouvoir deliquescent cherche ä recruter ou
promouvoir des personnages vertueux, parfois sincerement pour tenter de mora-
liser sa politique, le plus souvent pour se donner bonne conscience ou ä des fins

ideologiques. II sollicite regulierement les administrations regionales pour
qu'elles recommandent ä la nomination des personnes vertueuses, par exemple
des fils pieux, des hommes honnetes, ou encore des ermites. Etant donne

la dimension assez subjective de ce type de recommandations, certains esprits

peu scrupuleux comprennent l'interet de postures exagerement vertueuses

(guo li iSfi) pour se faire une reputation de moralite et obtenir rapidement
des postes ou de l'avancement: certains « ermites » refusent manifestement des

sollicitations dans un esprit de surenchere, avec 1'espoir que leur esprit de

renoncement (rang H) sera en fin de compte paye de charges et d'honneurs

beaucoup plus importants.
Le Hou Hanshu consacre, nous l'avons vu, deux chapitres biographiques

aux ermites, le premier « nominal », intitule « Biographies de Zhou [Xie], Huang
[Xian], Xu [Zhi], Jiang [Gong] et Shentu [Pan] » (chap. 53) ; le second collectif,
« Biographies des ermites » (« Yimin liezhuan » chap. 83).49

Les commentaires introductifs de Fan Ye dans ces chapitres peuvent

suggerer une difference essentielle entre les ermites presentes dans ces deux

biographies : ceux du chapitre 53 seraient plutöt des ermites « conjoncturels »,

c'est-ä-dire refusant de servir de mauvais souverains, alors que leurs homologues
du chapitre 83 seraient des ermites par essence, refusant toute compromission

avec le pouvoir, quel qu'il soit. Cette distinction est reprise par plusieurs

interpretes contemporains50, mais elle ne correspond pas ä la realite des

48 A. Berkowitz (2000 : 5) parle de « abstract nominal reclusion » pour designer cette forme

d'eremitisme. B. L'Haridon (2010: 72) propose pour sa part de nommer « ermites politiques » ces

personnages.
49 Etant donne le nombre des personnages traites dans le chapitre 53 (qui d'ailleurs presente

encore d'autres ermites que ceux annonces dans le titre), ce chapitre n'est pas beaucoup moins

collectif que le chapitre 83.

50 Pour A. Berkowitz (2000 : 169), le chapitre 53 traiterait d'ermites pratiquant une reclusion

conjoncturelle, tandis que le chapitre 83 traiterait d'ermites « par nature »; A. Berkowitz note

cependant ä juste titre que « it is difficult to discern [Fan Ye's] rationale » dans la repartition des

ermites entre ces deux chapitres. Cf. aussi le jugement de Jennifer W. Jay (2002:1335), selon lequel

« the recluses are grouped under separate sections in [the] Hou Hanshu, with one chapter reserved

for withdrawal due to adverse times and the other for reclusion motivated by inner nature ».
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biographies : d'une part, il parait difficile de considerer les ermites du chapitre 53

comme de simples ermites de circonstance, la plupart d'entre eux, ä commencer

par le premier, Zhou Xie JS|§£, ne paraissant pas plus enclins ä accepter des

postes que leurs homologues du chapitre 83. Quant ä ces derniers, ils ne forment

pas non plus un groupe tres homogene pour ce qui est de l'attitude vis-ä-vis du

pouvoir ou de la societe: si certains sont des reclus au sens plein du terme, vivant
dans des grottes et refusant tout contact avec la societe, parfois selon un ideal qui
semble inspire des critiques fondamentales du Zhuangzi vis-ä-vis de la politique
et de la carriere officielle, plusieurs autres sont des specialistes des Classiques,

entretiennent de nombreux disciples, et ne dedaignent pas de vivre ä la capitale.
Et quelques-uns occupent meme des postes ä tel ou tel moment de leur vie, ce qui
montre bien qu'ils ne refusent pas par principe la carriere officielle.51

En fait, la majorite des ermites des chapitres 53 et 83 paraissent egalement
reticents ä entrer dans la carriere officielle, et la difference entre les deux

chapitres est ä chercher ailleurs, peut-etre dans le Statut, les ermites du chapitre
53 paraissant plus proches du pouvoir ou de la capitale : plusieurs ont regu une
formation dans les Classiques, et tous paraissent beneficier d'une grande

reputation dans les milieux lettres ; tous sont convoques, ä un moment ou ä

un autre, ä la capitale. On notera egalement la proximite d'une majorite de ces

ermites avec l'influent Guo Tai flfH (ou 1277-169) et le grand ministre
Chen Fan 1^31 (7-168), d'ailleurs proches l'un de l'autre : ce lien avec deux des

grandes figures de la lutte contre la corruption et de la resistance aux eunuques,
dans les annees 160, suggere une sorte d'identite de groupe qui est vraisembla-
blement l'une des principales raisons du rassemblement de ces ermites dans la

meme biographie.52

A l'inverse, les ermites du chapitre 83 paraissent plus humbles, et surtout

plus heteroclites ; contrairement aux ermites du chapitre 53 qui, on l'a dit, vivent

51 C'est le cas de Xiang Chang '3 g et de Wang Ba I®.
52 Le seul des cinq ermites principaux traites dans le chapitre 53 pour lequel aucun lien n'est
mentionne avec Guo Tai et/ou Chen Fan est Zhou Xie /#]&& (110-159), actif quelques decennies

auparavant, sous le regne de l'empereur Andi. On notera cependant que Zhou Xie vient de la

meme commanderie que Chen Fan. D'autres liens sont vraisemblables : ainsi, Zhou Xie

beneflcie d'une recommandation de la part de Chen Zhong US,® (7-125), ministre de la justice
sous le regne de l'empereur Andi ; or Chen Zhong et Chen Fan paraissent tous deux avoir ete

allies ä une autre famille, celle du lettre Zhou Xing IS]PI: Chen Zhong ecrit une recommandation

pour Zhou Xing, et le fils de ce dernier, Zhou Jing jSJJS (7-168), en fait une pour Chen Fan. La

famille de Zhou Xing represente done un pont possible entre Zhou Xie et Chen Fan. Au passage,
puisqu'il est question de Zhou Xie, notons que cet ermite est un parent eloigne de Zhou Jia, l'un
des « hommes singuliers » traites dans le « Duxing liezhuan »: tous deux ont en effet pour
ancetre Zhou Yan, un petit fonctionnaire vertueux actif durant le regne de l'empereur Xuandi
(r. 74-49 av. J.-C.), sous les Han anterieurs.
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surtout ä la fin de la dynastie, ils se repartissent assez egalement entre toutes les

epoques des Han posterieurs. Et meme si certains sont convoques ä la capitale,
voire Courtises par des empereurs, la plupart ont un destin local, voire

completement cache. Nous avons vu que cette opposition entre personnages
centraux, traites dans des biographies nominales, et personnages plus humbles

presentes de fagon plus collective, correspond ä l'organisation des histoires

dynastiques en general, et du Hou Hanshu en particulier.
Entre les ermites et les hommes singuliers du « Duxing liezhuan », des points

communs sont indubitables, ä commencer par l'intransigeance morale : par
certains de leurs comportements, les duxing, ou au moins ceux de la fin de la

dynastie, participent de cet esprit de « moralite excessive » (guoli ®!lt) identifie

comme une caracteristique de l'epoque. Plus concretement, les duxing se signa-

lent frequemment par un refus de la carriere qui rappeile celui des ermites. Ainsi,

sur les vingt-quatre protagonistes du « Duxing liezhuan », quatorze declinent ou
abandonnent ä un moment ou un autre de leur vie un poste officiel ; le vocabu-

laire indiquant le refus de servir est aussi stereotype qu'abondant53. Une

consequence de ce refus de servir est que plusieurs des hommes singuliers
menent au moins temporairement une vie de reclus, avec des caracterisations

qui sont celles-lä memes qui sont utilisees dans les biographies d'ermites ä

proprement parier.54

53 Ainsi, Qiao Xuan « ne va pas [prendre son poste] malgre des convocations repetees » Ülv^E
IS; Fei Yi « ne consent pas ä prendre un poste aupres de Gongsun Shu » iE#f±ü; Li Ye « quitte

son poste pour maladie, s'enferme chez lui et ne repond plus aux ordres venant de la province

ou de la commanderie » JjSiltf, « persistant ä ne pas prendre de poste en

pretextant la maladie » ll-S'E®; Liu Mao « abandonne son poste » iSUT; Suolu Fang

« convoque ä nouveau, ne va pas prendre son poste » Zhou Jia « invoquant une

grave maladie, ne consent pas ä exercer ses fonctions » ^E##; Fan Shi « ne repond

pas aux sollicitations des trois ministeres » Hlffä£{$'Efl8; le fits de Lu Xu « ne se rend pas ä des

convocations repetees » Äflä'Est;; Li Chong « ne se rend pas « n'y va pas »

lorsqu'on lui propose des postes ; Chen Zhong « decline au profit de Lei Yi » ÄUfiSH, puis «

est dentis de ses fonctions pour cause de maladie » JEHUÄffe; Lei Yi « ne repond pas ä la

convocation » ^Effi-nir; Fan Ran « ne se rend pas ä son poste » ^ESiJ'B'; Xiang Xu « n'y va dans

aucun cas » et« ne reagit pas » IElorsqu'on veut l'employer; Liu Yi « ne cede pas aux
convocations » «il n'y va pas » Wang Lie « ne va ä aucune [convocation] » §"^E

St et « parvient ä etre demis de ses fonctions » et « n'y va pas malgre les sollicitations

repetees » Ütif^ES, Wang Lie, qui vit tout ä la fin de la dynastie, ä une epoque tres importante
dans Revolution des ermites, « se refugie dans le Liaodong » puis s'humilie en

devenant marchand MMW&W, pour ne pas prendre de postes.

54 Qiao Xuan « fuit et vit dans la retraite » SüiPiiS et « se cache comme reclus dans la

campagne » BSSEHif; Li Ye « vit en reclus, se cachant dans les vallees, effagant toutes traces

de son nom »; Fan Ran « s'enfuit» 1S4, « se cachant et fuyant aux confins des regions de Liang
et de Pei, marchant vetu de haillons sur les chemins, pratiquant la divination sur les marches »
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Nous avons vu qu'ä la fin des Han, il est tentant pour des hommes peu
scrupuleux de se faire passer pour des ermites, une attitude de renoncement par
rapport aux postes ou aux honneurs permettant un peu paradoxalement de se

faire remarquer et de se faire nommer ä des fonctions parfois importantes. Xiang
Xu (?-184), qui fait l'objet d'une biographie dans le « Duxing liezhuan »,

pourrait etre un exemple de cette attitude : descendant d'un ermite celebre du

debut des Han posterieurs, il a etudie le Laozi et se comporte de fagon excen-

trique, n'hesitant pas ä mendier pour survivre. Admire pour son caractere, il est

l'objet de diverses recommandations et finit par etre nomme chancelier du

royaume de Zhao ; mais il exerce cette fonction de fagon paresseuse, et on le

soupgonne de n'avoir ete qu'un hypocrite.55

Certains des « hommes singuliers » se rapprochent done clairement des ermites,
ä tel point que dans son ouvrage sur l'eremitisme, A. Vervoorn presente cinq des

duxing comme des ermites, sans faire de ce point de vue de difference entre le

« Duxing liezhuan » et les deux chapitres sur les reclus en tant que tels.56 Si l'on
aeeepte ce point de vue, il convient de preciser que les « ermites » du « Duxing
liezhuan » ne sont pas des reclus par principe, mais bien plutot des ermites de

circonstance : en effet, les hommes singuliers aeeeptent quasiment tous des fonctions

dans radministration imperiale ä un moment ou ä un autre, et lorsqu'ils
declinent des nominations, voire se refugient dans la reclusion, c'est simplement

parce qu'ils considerent que les pouvoirs qui les sollicitent sont infrequentables57.

WEM hifS-TfJ; ä un autre moment de sa vie, il « se fabrique une
chaumiere et y reside » se signalant par un comportement excentrique, il
admire les ermites Min Gong et Liang Hong (qui font l'objet de biographies dans les chapitres
consacres aux ermites). Liu Mao « s'eloigne du monde pour enseigner dans les monts

Hongnong » et des personnages secondaires de la biographie « se font

passer pour aveugles pour eviter les maux du temps » On notera encore que
l'un des duxing, Li Chong, qui n'est sans doute pas lui-meme un ermite, est recrute suite ä une

promotion « d'ermites et de grands lettres » (yinshi dam et qu'il profite d'un banquet

pour « discourir sur les hommes du monde vivant en ermites et en cultivant la voie ».

55 A vrai dire, le personnage est difficile ä evaluer, puisque dans ses postes suivants il est

decrit comme intransigeant ; il finit execute, apres avoir recommande de lire des passages du
Classique de la piete flliale (xiaojing pour venir ä bout de la revolte des Turbans jaunes...
56 II s'agit de Qiao Xuan, Li Ye, Li Chong, Xiang Xu et Wang Lie, cf. Vervoorn 1990 : 142-143,

142-143, 288, 184-186 et 169, respectivement.
57 Qiao Xuan occupe des postes importants ä la cour ä la fin des Han anterieurs, mais il refuse

de servir Wang Mang ; de la meme maniere, Li Ye, qui occupe un poste avant le regne de Wang
Mang, quitte son poste au moment de l'usurpation de ce dernier, et refuse jusqu'ä la mort les

sollicitations de l'illegitime Gongsun Shu ; Liu Mao quitte une fonction officielle pour ne pas
servir Wang Mang, mais aeeepte ä nouveau des postes au debut du regne de Guangwu ; Wen Xu
sert Guangwu, mais refuse de servir le rebelle Wei Ao.
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Cela confirme ce que nous avons dit plus haut sur les ermites dans le Hou Hanshu en

general, ä savoir que l'opposition n'est pas tant entre le chapitre 53, qui traiterait
d'ermites conjoncturels, et le chapitre 83, qui presenterait de vrais reclus - mais
entre ces deux chapitres et le « Duxing liezhuan »: ce serait dans ce dernier chapitre

que seraient presentes des personnages proches de l'eremitisme par leur attitude

politique, voire leur intransigeance morale, mais qui ne sont pas essentiellement
des reclus. Cette repartition suggere que sous les Han posterieurs, au moins selon

les conceptions de l'historien, il demeure une difference fondamentale entre reclus
veritables et ermites de circonstance, ces derniers n'etant pas encore reconnus
comme une categorie suffisamment claire ou importante pour faire l'objet d'un
chapitre ä part entiere.

Pour terminer, soulignons qu'un hon tiers des hommes traites dans le

« Duxing liezhuan » n'ont rien ä voir avec l'eremitisme ou le refus de postes :

on ne poussera done pas trop loin l'analogie entre duxing et ermites. Car c'est en
definitive par leurs qualites morales extremes, et non pas en raison d'une
certaine posture par rapport ä la politique ou ä la carriere officielle, que se

definissent les hommes singuliers.

5 Hommes singuliers, chevaliers-errants
et « lettres celebres »

Si ce que nous venons de dire est juste, le chapitre biographique consacre aux
duxing serait le seul du Hou Hanshu dont la thematique serait d'ordre moral

plutot qu'un trait objectif comme la profession, le Statut, le sexe, 1'appartenance
ä un clan ou l'ethnie. Dans le Shiji et le Hanshu, les seuls chapitres collectifs

comparables sont ceux qui presentent les « chevaliers-errants »58 (xia ou
youxia), dont nous avons dejä mentionne qu'ils n'ont pas d'equivalent dans le

Hou Hanshu. La categorie de xia n'est pas non plus precise - comme le dit un
commentateur, « les youxia ne sont pas un groupe social relativement fixe,
defini par un critere comme le Statut ou la profession ; ils sont avant tout un
certain type de comportement social. »59

58 Les chapitres consacres aux « flatteurs » dans le Shiji (chap. 125) et dans le Hanshu

(chap. 93), ainsi que le chapitre consacre aux « bouffons » dans le Shiji (chap. 126), ne traitent

pas non plus de personnages au Statut bien defini, mais dans leur precision thematique ils ont

un caractere d'objectivite que n'a pas le « Duxing liezhuan » du Hou Hanshu.

59 Qing 2011 : 134.
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Le fait que Fan Ye ait renonce ä proposer une biographie collective de youxia

a generalement ete interprets comme un indice de leur declin : l'historien n'aurait

pas juge utile de leur accorder la meme place que ses predecesseurs parce qu'ils
n'auraient pas joue sous les Han posterieurs un role aussi important qu'aux

epoques precedentes.60 Quelques interpretes, cependant, estiment que ce sont
les duxing qui auraient repris l'heritage des xia, le « Duxing liezhuan » devenant

une sorte de biographie de substitution pour les chapitres sur les youxia du Shiji et

du Hanshu. Ainsi le tres erudit II® (Ch'ien Mu, 1895-1990) avait-il juge dans son
Guoshi dagang (Apergu de l'histoire nationale, 1939) que « les person-

nages des biographies de chevaliers-errants et de marchands des Han anterieurs

se retrouvent dans les biographies des ru et des duxing »61 du Hou Hanshu. Un

auteur plus recent, Yang Ying, l'un des rares ä avoir consacre une etude aux
duxing, va dans le meme sens:

Le « Duxing liezhuan » du Hou Hanshu [...] continue dans une grande mesure les

« Biographies de youxia » que Ton trouve dans les histoires dynastiques anterieures :

il transforme et reconstruit les youxia en se conformant aux evolutions de mentalite
de l'epoque, et c'est ce chapitre qui entraine la veritable disparition des « Biographies
de youxia »,62

Pour Yang Ying, les duxing seraient un avatar confucianise des youxia : le

« Duxing liezhuan » refleterait les evolutions sociales sous les Han posterieurs,
tout en contribuant ä faire entrer dans le rang les « chevaliers-errants », en

rognant dans leur comportement les aspects les plus subversifs et en rendant
leurs valeurs en quelque sorte solubles dans l'orthodoxie imperiale.

A vrai dire, un eventuel rapprochement entre « hommes singuliers » et

« chevaliers-errants » depend beaucoup de la vision que Ton se fait des xia, ce

mot ayant des significations tres variables selon les textes ou les epoques. Une

abondante litterature a ete consacree au sujet, surtout en chinois, interet qui
s'explique pour plusieurs raisons, la premiere etant l'importance des chevaliers-

errants dans la litterature chinoise ancienne, mais aussi dans la culture con-

temporaine, avec la fortune du roman d'arts martiaux (wuxia xiaoshuo

et du cinema d'arts martiaux (wuxia pian Äf&ff) au 20e siecle. Les xia sont par
ailleurs consideres comme typiquement « chinois », ce qui explique egalement
l'interet qu'ils ont suscite recemment en Chine populaire, dans un contexte de

60 Cf. Sun 1975.

61 Qian 1996 : 22.

62 Yang 2011 : 49. Cf. aussi Qing Lei (2011 :134-135), selon lequel apres le regne de l'empereur
Wudi (r. 141-87), les xia seraient de plus en plus des fonctionnaires, certains d'entre eux etant
meme recrutes par concours.
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fievre culturelle ou de « nationalisme culturel ». Mais malgre les nombreux
travaux qui leur ont ete consacres, ils paraissent echapper ä la definition.

En ce qui conceme leur origine, la majorite des interpretes considerent les xia

comme issus de la classe des « officiers », shi ±, plus precisement des wushi J£±,
les « guerriers »63 ; mais le concept de shi, qui selon les contextes designe des

gentilshommes de basse noblesse, des officiers, des fonctionnaires, ou encore des

lettres, parait lui-meme trop polysemique pour nous apprendre grand-chose sur
les xia. Si ä l'epoque ancienne le Han Feizi opposait les « lettres » (ru) aux xia,
plusieurs historiens contemporains rapprochent au contraire ces deux types de

personnages, etant donne la proximite de nombre de leurs valeurs (nous y
revenons ci-dessous) ; plusieurs commentateurs rappellent qu'il n'y a pas de

contradiction entre confucianisme et entrainement militaire, et que l'une des

huit factions confucianistes qui se seraient developpees apres la mort de

Confucius, celle de Qidiao (Qidiao zhi ru etait tires martiale64.

D'autres auteurs preferent rapprocher les xia des mo'fstes - selon la fameuse

formule de l'ecrivain Lu Xun, « les adeptes de l'ecole des ru devinrent les ru, les

adeptes de l'ecole moiste donnerent les xia »; et on peut egalement trouver des

points communs entre xia et taoisme65. Si tous les auteurs s'accordent sur
l'importance des xia ä l'epoque des Royaumes combattants, quelques-uns situent
leur apparition des la periode des Printemps et Automnes, voire au debut des

Zhou ; quelques interpretes compliquent les choses en insistant sur un possible

ancrage regional des xia, qui sous les Han anterieurs au moins paraissent surtout
actifs dans les villes du nord de l'Empire.66

La definition et le Statut des xia ne sont pas plus faciles ä etablir que leur
origine. Le Han Feizi, en indiquant que « les xia violent les interdits en raison de

leurs valeurs martiales » faisait de ces valeurs un trait specifique de ces personnages,

1'autre etant celui de privilegier une « justice privee » (siyi ft It), ce au
detriment du bien public : on pourrait voir la une sorte de caracterisation

generale des xia, mais qui en definitive demeure bien vague. Chez Sima Qian,
la categorie de xia est en tout cas loin d'etre univoque, puisqu'ä lire le Shiji
et certains des commentaires de l'historien lui-meme, on semble pouvoir

ranger sous cette etiquette des personnages divers : « assassins » (tike M^S-,

litteralement: « clients qui transpercent »), « chevaliers-errants (de) ministres »

(qingxiang zhi xia Üipffi ftft), « chevaliers-errants oppresseurs » (haobao iS
KO et, ä l'inverse, « chevaliers-errants populaires » (pifu zhi xia

63 Zhao 2001 : 59 ; Lu 2001 : 61 ; Li 2011 : 104.

64 Zhao 2001 : 64-65.
65 Sur les rapports entre xia et ecoles de pensee anciennes, cf. Zhao 2001.

66 Yang 2011 : 51.
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Certaines sources anciennes suggerent d'ailleurs qu'ä l'epoque pre-imperiale, le

mot xia designe les patrons ou protecteurs qui entretiennent des hommes de

main armes, plutöt que ces derniers en tant que tels, appeles pour leur part
« clients », « proteges » (ke ^r)67, comme dans l'expression cike, « assassins ».

Ce qui est certain, c'est que les relations interpersonnelles, les liens patron/
client, ou plus generalement les reseaux jouent un role fondamental dans la

culture des xia, et certains en font meme la caracteristique essentielle de ces

personnages ; cela n'est pas indifferent pour notre propos, etant donne l'impor-
tance des relations patron/client, des cliques, des reseaux locaux ä la fin de la

dynastie Han.68

II parait ä premiere vue plus facile de s'accorder sur les valeurs partagees

par les xia : sens de la justice (yi ii), loyaute (zhong ,£) envers le protecteur ou
l'ami, fidelite ä la parole donnee (xin fit), sens de l'honneur, assistance aux

personnes dans le besoin, mepris de la mort. Mais meme sur ce plan, on note un
contraste net entre les youxia du Shiji, qui sont generalement des personnages
positifs, et certains des xia qui apparaissent dans la biographie correspondante
du Hanshu, oü ils sont plutöt presentes comme imprevisibles, coleriques, et

surtout mal entoures ; Tun d'entre eux trahit un ami, faute qui en tant que
telle rend incomprehensible sa presence dans un chapitre consacre ä des

personnages pour lesquels la fidelite, precisement, est une valeur en quelque sorte
consubstantielle69. De la meme fagon, les valeurs martiales et la maitrise de

l'epee paraissent moins essentielles aux youxia du Hanshu qu'ä ceux du Shiji.
II est important de ne pas confondre les xia de l'epoque Han avec l'image

des xia telle qu'elle s'est imposee par la suite dans la litterature. Apres les Han,
les xia subissent plusieurs changements : ils perdent de l'importance dans le

monde « reel » pour en gagner dans la litterature70. Dans les recits et « contes »

medievaux, ils se professionnalisent, les techniques de combat devenant l'une
de leurs caracteristiques essentielles. Au plan moral, ils evoluent dans deux

directions : les figures vertueuses tendent ä rentrer dans le rang, abandonnant
leurs valeurs privees pour se mettre au service de l'Etat et de l'orthodoxie ;

67 Cf. Tan : 1937 ; Qian : 2004 ; Mou 2011. Dans les mots de Qian Mu : « Les xia sont ceux qui
entretiennent des bretteurs prives (sijianzhe ?A#JtS0, les bretteurs prives entretenus de la sorte

ne sont pas eux-memes des xia. » Concretement, pour Qian Mu, les xia typiques sont done les

« quatre grands seigneurs » (zhanguo si gongzi HSHÄT) Menchang, Chunshen, Pingyuan et

Xinling, reputes pour leur importante clientele de proteges - ä savoir les qingxiang zhi xia de

Sima Qian.

68 Sur l'importance des reseaux ä la fin de la dynastie Han, cf. Ebrey 1983 ; Nylan 1996.

69 II s'agit de Lou Hu tHH, qui afin de s'attirer les faveurs de Wang Mang livre aux autorites

son ami Lii Kuan 0 Jt, venu se refugier chez lui; cf. Hanshu, chap. 92.

70 Cf. Lin Muyang 2014.
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les moins vertueux se transforment en simples bandits, ne conservant
eventuellement de l'exigeante morale des xia anciens que le courage et la

loyaute envers les comparses : dans le nouveau roman d'arts martiaux du milieu
du 20e siecle (xin wuxia xiaoshuo frÄl&'MÄ), le combattant (wuxia ÄßO a

certainement pris le pas sur le « juste » (xiayi #tll) si important dans la
litterature anterieure. II est important de conserver ces evolutions ä l'esprit,
afin de ne pas projeter des caracteristiques tardives sur les xia des epoques
anciennes.

Les « hommes singuliers » et les « chevaliers errants » ont indiscutablement
des valeurs communes, au premier rang desquelles le sens de la justice et la

loyaute; le mot « justice » (yi), si important pour les youxia, apparait vingt fois
dans le « Duxing liezhuan ». Comme les youxia, les duxing tiennent leurs

promesses, viennent au secours des necessiteux et vont jusqu'au bout de leurs
devoirs de loyaute, souvent au mepris de la mort. Le rapprochement entre

youxia et duxing est suggere par Sima Qian lui-meme, qui dans la preface ä sa

biographie des chevaliers-errants decrit certains d'entre eux comme « possedant
la vertu de l'homme de bien qui se comporte de fagon solitaire » (huai duxing
junzi zhi de : meme si le mot duxing ne designe pas ici un type
precis de personnages, l'usage de cette expression tout au debut de la biographie

des youxia n'en est pas moins revelatrice d'une proximite naturelle entre
« chevaliers-errants » et « hommes singuliers ».

A l'inverse, force est de constater que le mot xia (ou youxia) n'apparait pas
dans le « Duxing liezhuan », alors qu'il est loin d'etre rare dans le reste du Hou
Honshu.71 Plus fondamentalement, les duxing ne ressemblent guere aux youxia
mentionnes ou traites dans la biographie du Shiji, qui pour la plupart se

signalent par des prouesses martiales et (ou) le recours ä la violence. lis
different egalement des youxia du Honshu, dont on a vu le comportement parfois
trouble et les importants reseaux de partisans : les duxing sont au contraire des

figures largement solitaires (comme le suggere le sens original du mot) ; et pour
ce qui est de la moralite, ils sont bien plutöt dans l'exces que dans l'insuffisance.

Mais la difference la plus importante entre xia et duxing est sans doute le

rapport de ces personnages au pouvoir : alors que les xia etaient des francs-

tireurs mus par un sens de la justice tres personnel, la majorite des hommes

singuliers occupent des postes officiels, et plusieurs se sacrifient pour la dynas-
tie, leurs superieurs hierarchiques ou le bien commun ; ils paraissent egalement

beaucoup plus sedentarises que les chevaliers-errants : les duxing releveraient
done d'un espace intermediate entre le monde de la cour (miaotang Hfl#) et

71 Le caractere xia apparait 40 fois dans le Hou Hanshu (contre 54 fois dans le Honshu).
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celui des « fleuves et des lacs » (jianghu £L>S)72. Alors que les xia, en privilegiant
des valeurs personnelles, representent un defi pour l'Etat, les duxing sont large-

ment integres au Systeme ; lorsqu'ils refusent de servir ou d'obeir, c'est en

fonction d'une vision de l'Etat qui est en definitive tres orthodoxe ; et meme

lorsqu'ils agissent en fonction de valeurs privees, comme la piete Filiale ou la

fidelite envers un ami, cela n'interfere qu'exceptionnellement avec l'ordre public
ou les lois. On ajoutera dans le meme sens que l'education dans les Classiques
de nombre de duxing tranche avec la « culture des xia » teile qu'elle apparait
dans le Shiji ou le Hou Hanshu. En resume, meme s'il y a indubitablement des

points communs entre xia et duxing, l'idee selon laquelle les seconds

representeraient un avatar standardise des premiers parait difficilement acceptable,

tout simplement parce qu'une telle standardisation parait incompatible
avec ce qui fait l'essence meme des chevaliers errants en tant que type social.

Certains auteurs ont egalement fait des liens entre les « hommes singuliers »

et les « lettres remarquables » (mingshi £±) de la fin des Han, qui critiquent la

politique corrompue de l'epoque, notamment ä l'occasion du mouvement de

« critique pure » (qingyi iWIit) et en marge de la lutte contre les eunuques.
Durant les dernieres decennies de la dynastie Han, la bonne reputation, voire la

celebrite, est tres importante pour obtenir une promotion, comme l'avait dejä

remarque l'historien Zhao Ji ffili (1727-1814):

Lors des recommandations et des recrutements, on choisissait necessairement les hommes

en fonction de leur renommee, avec la consequence que tous ceux qui pouvaient se faire

un nom s'efforgaient de le faire, et le fait de se soumettre ä des epreuves devint la
coutume.73

Un interprete recent voit dans ce trait un lien avec les duxing :

Pour rendre compte de ce trait caracteristique de l'epoque, et dans le but de louer les

lettres (shiren ±A) qui faisaient tant de cas de leur reputation et de la morale (shang

mingjie iai^W), Fan Ye composa des biographies pour faire l'eloge de ces « hommes

singuliers », meme si ceux-ci ne pouvaient guere se prevaloir d'exploits brillants, et

n'avaient que quelques paroles ou actes dignes d'etre rapportes.74

Plusieurs duxing participent de cet etat d'esprit typique de la fin des Han en

s'opposant aux eunuques : ainsi Zhao Bao se distancie-t-il de son cousin, le

puissant eunuque Zhao Zhong (7-189). L'ambigu Xiang Xu, dejä rencontre, est

72 Yang 2011 : 52.

73 Zhao 1987 : 61, chap. 5.

74 Yi 1994 : 3.
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presente par le Zizhi tongjian comme un opposant aux eunuques et il est execute
ä l'instigation de l'un d'entre eux, Zhang Rang (?—189).75

Mais ä nouveau, si on ne peut nier certaines ressemblances entre les mingshi
de la fin des Han et les duxing, les deux categories de personnages ne peuvent
etre confondues, tout simplement parce que les mingshi correspondent ä un
moment precis de l'histoire, celui de la deliquescence du pouvoir ä la fin des

Han, tandis que la categorie de duxing renvoie ä une gamme beaucoup plus
large de comportements, dont l'historien trouve des exemples du debut ä la fin
de la dynastie. Et meme si certains des duxing de la fin des Han adoptent une
posture critique vis-ä-vis de la vie politique de l'epoque, il parait dans la regie
impossible de les lier ä des figures centrales dans la lutte contre les eunuques ;

et plus generalement, ils ne jouent guere de role ä la capitale. Soulignons encore

que la quete d'une bonne reputation, qui, on l'a vu, est un trait important ä la
fin des Han, n'est pas du tout un theme dans le « Duxing liezhuan » : les

hommes singuliers ne paraissent guere se soucier de leur renommee.
Pour conclure ces deux parties sur de possibles rapprochements entre

hommes singuliers et d'autres types de personnages comme les ermites, les

chevaliers-errants ou certains lettres de la fin des Han, reconnaissons que si

on ne saurait les confondre, on ne peut nier des convergences, ou peut-etre une
certaine confusion, que ce soit pour les interesses eux-memes ou dans le regard
de l'historien.

Nous avons montre les points communs entre duxing et ermites, et entre

duxing et youxia. En ce qui concerne les mingshi, nombre d'entre eux sont forces
ä la retraite et sont parfois rapproches des ermites ; mais ils sont aussi souvent

compares aux xia. Nous avons parle plus haut d'une eventuelle « confucianisa-
tion des xia » ä la fin des Han, certains interpretes parlant meme de rwda
(« chevaliers-errants lettres ») pour decrire le phenomene76 ; mais certains
auteurs mettent aussi en avant une forme de martialisation des lettres, parlant
ä l'inverse de xiaru pour decrire les mingshi. Ce vocabulaire compose est

revelateur de l'hybridite des categories sous les Han posterieurs, tout
particulierement dans les derniers regnes de la dynastie.77

Le celebre Guo Tai symbolise parfaitement cette hybridite: s'il est surtout
connu comme « juge de caracteres », il est au depart un lettre specialiste des

Classiques, enseignant des centaines, voire des milliers de disciples. II est l'un
des piliers du mouvement de « critique pure », et il est proche des lettres qui se

dressent contre les eunuques : son amitie avec Li Ying (7—169), l'un des leaders

75 De Crespigny 2007 : 888.

76 Sur ces ruxia, cf. Mou 2011.

77 Cf. Qing Lei 2011:135, oü il est question de « fusion entre ru et xia » (m xia heliu



DE GRUYTER Les « Hommes singuliers » (duxing) du Hou Honshu 847

de cette lutte, ou sa peine lors de la mort de Chen Fan et d'autres partisans, le

prouvent sans nul doute possible. Mais Guo Tai refuse toute sa vie des postes,

admirant d'ailleurs Shentu Pan, Tun des grands reclus de l'epoque. Des le debut

de l'epoque medievale, il est considere comme un ermite ; A. Vervoorn en fait

meme « le sommet de l'eremitisme confuceen durant le dernier siecle des

Han »78. A l'inverse, le Baopuzi ffithT (4e s.), qui consacre un chapitre critique
ä Guo Tai, prefere le rapprocher des xia79. Et meme si les sources anciennes ne le

presentent pas ainsi, il merite assurement d'etre considere comme un « homme

singulier » etant donne sa fidelite en amitie.

6 Duxing, confucianisme et officialite
sous les Han

Dans son introduction au « Duxing liezhuan », Fan Ye, en citant Confucius,

rapprochait les « hommes singuliers » du confucianisme. Plusieurs des duxing
s'illustrent par une grande piete Filiale, valeur centrale du confucianisme ; et

une moitie des duxing ont ete formes aux Classiques. II est done tentant de voir
dans les duxing une autre indication de cette confucianisation de la societe

volontiers presentee comme caracteristique de la dynastie Han.

Cette dynastie, en effet, a souvent ete decrite comme marquant une « victoire
du confucianisme ».80 Ce jugement semble conforte par plusieurs faits : l'adop-
tion de la « doctrine des lettres » comme seule ideologie officielle (duzun rushu 3S

durant le regne de l'empereur Wudi; la valorisation des Classiques, avec

la multiplication de chaires de docteurs (boshi Itf±) ä l'Academie imperiale ; la
mise en avant de vertus comme la piete filiale lors du recrutement de fonetion-

naires ; ou encore la contamination de l'administration et en particulier du droit
penal, par des valeurs confucianistes81.

II convient cependant de ne pas surestimer cette « victoire du confucianisme »:

sous les Han, ce qu'on denomme improprement « confucianisme » ne touche

que certaines elites et certains discours officiels, et ce d'une fagon encore
relativement diffuse.82 Une certaine « confucianisation » de l'administration

78 Vervoorn 1990 : 178.

79 Baopuzi, « Zheng Guo ». Cf. aussi Yu 1998 ; Qing 2011 : 132-133.

80 Voir par exemple Dubs 1938 ; Kramers 1986 : 753.

81 Cf. Goldin 2012.

82 Rappeions que la notion meme de « confucianisme » est problematique : eile est tardive, cf.

Jensen 1997, Standaert 1999 ; et les mots chinois qu'elle est censee traduire, comme m ou nijia
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n'est verifiable, et seulement dans une certaine mesure, que pour les elites

centrales, en priorite les grands fonctionnaires ; etant donne les mecanismes
de promotion et la circulation des hauts fonctionnaires, eile est egalement

plausible au sein des elites regionales. Mais loin de la capitale, des sieges de

commanderies, des cours locales, cette « confucianisation » parait douteuse.
Les textes comme les donnees archeologiques indiquent la permanence de

conceptions et de pratiques qui n'ont rien de confucianiste ou d'orthodoxe, et

ce y compris dans des tombes de fonctionnaires.83 De fagon generale, il parait
difficile de contraster « rationalite confucianiste » et « croyances populaires »

sous les Han, tout simplement parce que la pensee de l'epoque ne fonctionne

pas selon ce type d'oppositions et ne dispose pas du vocabulaire pour le faire.
Une eventuelle confucianisation des moeurs est d'autant plus difficile ä

etablir que des valeurs comme la piete filiale, couramment associees au

confucianisme, paraissent naturellement presentes dans la societe, parfois y
compris dans des milieux tres populaires - et ce avant la confucianisation de

ceux-ci. De ce point de vue, quelques-unes des biographies d'hommes singuliers
sont instructives, comme celle de Peng Xiu:

Peng Xiu, dont le prenom social etait Ziyang, venait de Piling dans la commanderie de

Kuaiji. Alors qu'il avait quinze ans, son pere, qui etait fonctionnaire dans la commanderie,
obtint un conge et se mit en route avec lui pour rentrer chez eux. Mais en chemin, ils furent

attaques par des bandits ; Peng Xiu, ainsi fresse par le danger, degaina sa dague et se

saisit du chef des brigands : «Je suis pret ä mourir pour eviter une humiliation ä mon pere.
Mais vous, n'avez-vous pas peur de la mort? » Les bandits se dirent : « Ce gargon est un
juste, il vaut mieux ne pas se dresser contre lui. » Iis s'excuserent alors et les laisserent.
Les gens du village louerent le nom de Peng Xiu.84

Peng Xiu parait venir d'un milieu relativement modeste (son pere est un
fonctionnaire local), et pourtant il invoque les devoirs de la piete filiale. Plus

revelateur, il invoque ces devoirs pour convaincre des bandits, ce qui suggere
qu'ils partagent ces valeurs, meme si evidemment c'est plutot le courage de ce

sont eux-memes vagues et susceptibles d'acceptions tres diverses selon les epoques et les

contextes ; cf. Zufferey 2003. Sur la confucianisation de la societe sous les Han, cf. Loewe
2012 : 29-30; voire aussi Wallacker 1978. Sur l'attitude des souverains de la dynastie Han vis-a-

vis du confucianisme, cf. Nylan 1999 : 18.

83 Nul besoin d'insister ici, tant les preuves archeologiques ou epigraphiques abondent, y
compris pour les demieres decennies de la dynastie Han, avec par exemple des prefets super-
visant des cultes locaux (cf. Ebrey 1980 ; 337), ou des chefs de districts dont les tombes

temoignent de croyances qui dans l'esprit ne different guere de Celles de l'epoque des

Royaumes combattants ou du debut des Han (cf. Tseng 2012 : 118).

84 Hou Hanshu, 81.
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« juste » qui les frappe85. On trouve dans d'autres biographies collectives du Hou

Hanshu des indications que le respect des parents etait une valeur largement

partagee, ce bien au-delä (bien en dessous) des spheres des ru ou du confucia-

nisme. Ainsi le celebre decouvreur de talents Guo Tai tombe-t-il un jour dans la

campagne sur un homme tres respectueux de sa mere:

Mao Rong W-'ß-, alors äge de plus de quarante ans, labourait les champs. Un jour, il s'etait
abrite sous un arbre avec ses compagnons pour se proteger de la pluie ; tandis qu'ils
etaient tous nonchalamment accroupis les uns face aux autres, il se tenait assis bien droit,
avec une grande dignite. [Guo Tai], qui passait par lä, jugea ce comportement remarqu-
able et engagea la conversation avec l'homme, qui l'invita ä sejourner chez lui. Le

lendemain matin, Mao Rong fit tuer un poulet pour le repas. Guo Tai pensa qu'il le faisait

pour lui, mais Miao Rong presenta le plat ä sa mere, lui-meme et son höte se partageant
un simple plat de legumes. Guo Tai se leva et s'inclina devant lui: « Vous etes vraiment

un sage »86

L'un des devoirs de la piete filiale est la « vengeance de sang »: venger le

pere tue ou humilie est selon les textes confucianistes une obligation morale,

avec l'idee radicale qu'« un homme qui ne venge pas la mort de son pere n'est

pas un fils »87. Mais ä nouveau, cette conception n'est pas l'apanage du con-

fucianisme, eile semble avoir ete largement partagee, et ce independamment de

tout processus de « confucianisation » de la societe. Dans le passage suivant, on
voit le celebre ermite Shentu Pan prendre la defense d'une jeune femme qui a

tue des proches de son mari pour venger la mort de son pere:

Yu, une fille de la famille Gou, avait tue un membre du clan de son mari pour venger son

pere. Les fonctionnaires se saisirent d'elle et rapporterent Taffaire ä Liang Pei, chef du
district de Waihuang. Liang Pei etait d'avis de la mettre ä mort, mais Shentu Pan, ä

l'epoque etudiant, äge de quinze ans seulement, s'avamja et adressa au sous-prefet la

remontrance suivante : « La moralite et le sens de la justice de Gouyu sont propres ä

emouvoir les gamins les plus ehontes, et ä encourager les enfants ä endurer les pires
humiliations. Meme en des temps peu brillants, on erigerait une inscription sur sa tombe
Vous qui etes quelqu'un de clairvoyant, comment pouvez-vous ne pas prendre cette Tille en

pitie » Liang Pei, convaincu par ces bonnes paroles, parla en faveur de Gou Yu, et obtint
sa grace ; en consequence de quoi les indigenes louerent Shentu Pan.88

85 Le mot que nous avons traduit par « juste », yishi !i±, peut designer un homme morale-

ment droit dans des contextes plus confucianistes, mais il releve plutöt du vocabulaire martial
dans ce passage.
86 Hou Hanshu, 68.

87 Liji, « Quli shang »; cf. aussi Mengzi, 7B.7 et Chunqiu fanlu, « Wang dao ». Sur la vengeance
en Chine ancienne, cf. Yang 1957 ; Dalby 1991; Cheng 1997 ; Cheng 2004. Sur la vengeance sous
les Han, cf. Zufferey 2009.

88 Hou Hanshu, 53.
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A nouveau, ce qui est revelateur pour notre presente discussion, ce n'est pas
la vengeance de Gou Yu ou l'argumentaire de Shentu Pan : s'il est impossible de

determiner le Statut et l'education de la jeune femme, il est vraisemblable que
Shentu Pan, decrit dans le texte comme « etudiant » (zhusheng etait
malgre son jeune äge dejä bien au fait des devoirs du confucianisme. Ce qui
est instructif dans ce passage, c'est l'attitude approbatrice des « indigenes »

(xiangren MX), attitude qui montre que la vengeance par piete filiale etait
consideree comme normale bien au-delä de certains cercles « confucianistes ».

Ce passage et d'autres du meme genre donnent ä penser que les lettres et les

couches moins eduquees de la population se retrouvaient naturellement sur les

devoirs de la piete filiale, et sans doute sur d'autres valeurs comme la loyaute ou
la fidelite ä la parole donnee.

Dans le meme ordre d'idees, ce que certains interpretes chinois contempo-
rains appellent « culture des chevaliers-errants » (xia wenhua jikXVt)89 peut se

comprendre comme un Systeme de valeurs proches du confucianisme, mais

moins elitaire. En effet, si certains xia viennent des couches les plus elevees

de la societe, il est indeniable qu'une partie d'entre eux sont issus de milieux
plus modestes, comme ces « chevaliers-errants du peuple » (pifu zhi xia \XXX
W sur lesquels Sima Qian regrettait d'etre si peu informe90. Sans aller jusqu'ä
considerer « que la culture des xia est une production de la conscience populate

» ou une manifestation typique de « grassroots culture » (caogen wenhua ^
flliffc)91, on doit reconnaitre que les xia incarnent, jusqu'ä un certain point,
une morale largement partagee, ce bien au-delä des elites. Or il y a une

proximite evidente entre certaines des valeurs des xia et les valeurs du

confucianisme, comme cela est souligne par de nombreux auteurs : les « trois traits
du confucianiste officiel » que sont la droiture (yi it), le courage (yong H) et le

respect de la parole donnee (xin fa) « etaient egalement des elements importants
de la personnalite des xia »92.

89 L'idee d'une « culture xia » ou « culture des xia » possede une dimension ideologique, et

exagere sans doute l'importance des xia en Chine ancienne. Meme en prenant le mot« culture »

dans un sens large, le concept ne va de toute fagon pas de soi etant donne l'heterogeneite des

« chevaliers-enants »; il est cependant d'un emploi courant dans les etudes sur les xia, cf. par
exemple l'ouvrage de Cao Zhengwen, Zhongguo xia wenhua shi, soit « Histoire de la culture des

xia en Chine » (Cao 1994).

90 Pour certains auteurs, l'apparition de xia « populaires » serait tardive : ils ne seraient

apparus qu'ä la fin de la periode Qin, dans le contexte du mecontentement vis-ä-vis de la

politique de cette dynastie et des guerres civiles qui precedent la dynastie Han, cf. Mou 2011: 7.

91 Li 2011 : 104.

92 Zhao 2001 : 60-61.
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Tous ces traits confortent l'idee que les valeurs mises en avant dans le

« Duxing liezhuan » ne doivent pas forcement s'expliquer par une pretendue
confucianisation de la societe: en ce qui concerne le respect de l'autorite et des

hierarchies, la piete filiale, la loyaute, le respect de la parole donnee, il y a une
continuite manifeste entre les textes confucianistes, les valeurs des xia et Celles

des duxing, voire les valeurs « populaires », telles qu'elles transparaissent
parfois dans les textes. Cela n'a ä vrai dire rien d'etonnant : Confucius a beau

renouveler la morale traditionnelle, il ne s'en appuie pas moins sur des valeurs

largement presentes dans la societe depuis des temps anciens. Plus fondamen-

talement encore, ces valeurs possedent une dimension « naturelle », et c'est

d'ailleurs l'une des caracteristiques de la morale confucianiste que de se fonder

sur des caracteristiques essentielles de la nature humaine (qing Ih) : pour le

confucianisme, le respect pour les parents et la piete filiale decoulent naturelle-
ment de l'amour qu'on leur porte spontanement.93 II est done normal de

retrouver ces valeurs dans la societe chinoise en general (et meme sans

doute universellement, au-delä de modulations culturelles differentes), ce

independamment de tout processus de confucianisation.
La defense que Shentu Pan fait de la vengeresse Gou Yu dans le passage ci-

dessus montre par ailleurs que malgre l'epoque tardive (la deuxieme moitie du
2e siecle de notre ere), la loi penale, ou du moins son application, ne s'est pas
encore « confucianisee »: en effet, le chef de district charge d'instruire l'affaire

compte d'abord faire executer la coupable, en conformite avec le Systeme des

peines herite de la dynastie Qin, qui fait peu de cas des motifs ou d'eventuelles
circonstances attenuantes.94 C'est cette pratique de la loi qui suscite la remon-
trance de Shentu Pan, qui lui oppose une conception beaucoup plus moralisante

qui s'accorde ä la fois avec la vision de la piete Filiale selon le confucianisme et

avec les valeurs des indigenes qui admirent le comportement de la jeune

93 C'est sans doute Mencius, avant l'epoque pre-imperiale, qui developpe le mieux cette idee ;

cf. Jullien 1995.

94 Sur la confucianisation du droit penal ä l'epoque Han, et 1'opposition entre la vision tres

« objective » et pragmatique du droit Qin et celle, beaucoup plus morale, de la loi selon le

confucianisme, cf. Goldin 2012. Sous les Han, la loi se « confucianise » peu ä peu, mais c'est un

processus lent et complexe, avec des resistances et des debats ; meme sous les Han posterieurs,
des juristes se font les apotres d'une vision objective de la loi, heritee du legisme et du Systeme

penal des Qin. La punition de la vengeance par piete filiale donne lieu ä des discussions

fondamentales sur le röle de l'Etat (cf. Zufferey 2009). La deliquescence politique ä la fin du
2e siecle encourage meme un retour ä certaines conceptions legistes, notamment dans le

domaine juridique, avec par exemple un penseur comme Xu Gan (170-217) qui prone
une application systematique et rigoureuse des peines - tout en demeurant tres proche du
« confucianisme » pour le reste ; sur Xu Gan, cf. McLeoad 2015 : 362-363.
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vengeresse. Ce passage suggere done une tension entre officiality et realites

sociales, entre loi et morale ordinaire, et dans une certaine mesure entre les

priorites de l'Etat et des interets plus locaux, voire prives.95

On trouve des traces de cette tension entre officiality et morale « privee »

dans plusieurs biographies du « Duxing liezhuan », notamment dans la
reticence de certains des hommes singuliers ä accepter des postes, ou dans

leur refus de se soumettre ä une autorite superieure si cela va contre leurs

convictions. La biographie de Zhao Bao est particulierement instructive dans

ce contexte, parce qu'elle thematise de fagon explicite l'opposition entre devoirs

familiaux et devoirs publics:

Zhao Bao occupa d'abord des postes [subalternes] au niveau de la region et de la

commanderie. A la suite d'une recommandation de fils pieux et d'hommes integres, il
fut promu par deux fois, pour etre finalement nomme chef du district de Guangling. II

occupa cette fonction durant trois ans, s'illustrant par un gouvernement eclaire, et s'atti-

rant les eloges du prefet de la commanderie. II fut ensuite nomme prefet de Liaoxi96, oü il
fit preuve d'autorite et de fermete, et sa reputation sufflt ä transformer les moeurs de cette

region frontiere. L'annee suivant sa nomination, il depecha une escorte pour aller ä la

rencontre de sa mere, de son epouse et de ses enfants ; alors qu'ils arrivaient aux frontieres
de la commanderie, ils passerent ä Liucheng97, oü ils tomberent sur une troupe de plus de

dix mille Xianbei98 qui avaient franchi les passes pour piller la region ; les Xianbei prirent
en otage la mere, l'epouse et les enfants de Zhao Bao ; ils les mirent dans un char, et

attaquerent le siege de la commanderie. Zhao Bao leur fit face, ä la tete de vingt mille
fantassins et cavaliers en ordre de bataille. Les bandits firent sortir du rang la mere de

Zhao Bao et la lui montrerent. Zhao Bao s'exclama, accable de chagrin : « Je suis un
mauvais fils Si j'ai convoite les emoluments d'une fonction officielle, e'etait pour assurer

votre subsistance matin et soir, et jamais je n'aurais imagine qu'au contraire je causerais

votre perte! Autrefois j'etais le fils d'une mere, mais aujourd'hui je suis le sujet de mon

prince La justice commande qu'on laisse de cöte les faveurs privees Celui qui trahit son

prince merite dix mille fois la mort, et aueun chätiment ne suffirait ä le punir » Sa mere

lui dit au loin : « Zhao Bao, tout est decide par le destin : comment pourrais-tu faire cas de

moi Tu violerais les devoirs de la justice et de la loyaute Autrefois, la mere de Wang

Ling, pour affermir la resolution de ce dernier, s'est jetee sur son epee devant l'emissaire
des Han99 Que cela te serve d'inspiration! » Alors Zhao Bao lanfa l'assaut, et les brigands
furent ecrases jusqu'au dernier. Mais la mere de Zhao Bao, ainsi que son epouse et ses

95 Cf. Li Xiaojing 2011: 105. Cet auteur parle egalement d'une bipolarisation politique (—

Jnj&H) entre l'Etat (guojia BiC) d'une part, la societe (shehui }±#) de l'autre (106).

96 Liaoxi iSH: commanderie correspondant ä des regions des actuelles provinces du Hebei et

du Liaoning, aux conflns nord-est de l'Empire.
97 Liucheng WftS: district dans la commanderie de Liaoxi.

98 Xianbei !(-¥-: peuple proto-mongol contrölant (ä la fin de la dynasde Han) des regions du

nord et du nord-est de la Chine actuelle, ainsi qu'une large part de la Mongolie actuelle.

99 Wang Ling JEM (?—180 av. J.-C.) : apres la chute des Qin, lors de la guerre pour le controle

de l'Empire entre Xiang Yu 1159 (232-202) et Liu Bang fiJUJ (256-195), futur fondateur de la
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enfants, furent tues. Zhao Bao mit provisoirement le corps de sa mere en biere, puis il
demanda la permission de rentrer [au pays natal] pour l'enterrer. L'empereur Lingdi

envoya ses condoleances avec une liste de presents pour les funerailles ; il nomma Zhao

Bao Marquis de Yu. Mais une fois que Zhao Bao eut enterre sa mere, il dit ä ses

compatriotes : « Toucher un salaire et fuir le danger, c'est enfreindre les devoirs de la

loyaute; mais laisser sa mere mourir pour respecter les devoirs de la justice, c'est pecher
contre la piete filiale. Dans ces conditions, je n'ai plus aucun honneur ä vivre dans ce

monde » II cracha du sang et mourut.100

Zhao Bao est confronte ä un dilemme entre devoirs publics et devoirs prives,
et il sacrifie les seconds pour remplir les premiers ; il viole les devoirs de la piete

filiale, et ce manquement entraine la mort de sa mere. Par son suicide, cependant,

il prouve qu'il est un bon fils, un fils pret ä mourir pour sa mere : il s'agit d'une
sorte de transaction, au sens ou en se donnant la mort il rachete le crime qu'il a

commis contre la piete filiale. Zhao Bao parvient done, en sacrifiant sa mere, puis

en se sacrifiant lui-meme, ä resoudre l'opposition entre justice publique et justice
privee, mais au prix de sa vie, ce qui montre evidemment l'importante tension

entre contraintes privees et contraintes publiques. Cette tension est une constante
de la vie politique sous les Han. On en trouve un exemple eclatant dans la

biographie du lettre Zhi Yun SPIf, au debut des Han posterieurs:

Zhi Yun avait un ami, Dong Zizhang, dont le pere avait ete tue par un homme de son village.
Comme Dong Zizhang etait tres malade, Zhi Yun alia lui rendre visite. Dong Zizhang etait

sur le point de mourir; trop faible pour parier, il poussa un long soupir en voyant Zhi Yun.
Ce demier lui dit: « Je sais que ce n'est pas le destin [qui commande aujourd'hui ta mort]

qui te desole, mais le fait que tu n'as pas pu venger la mort de ton pere. Tant que tu etais lä,

je ne pouvais que m'affliger pour toi, mais je ne pouvais pas agir [ä ta place]. Maintenant

que tu vas mourir, je peux agir [ä ta place] et ainsi me liberer de ce souci! » Dong Zizhang
ne put que lui repondre d'un regard appuye. Zhi Yun s'en alia ; il rassembla des hommes de

main, tendit une embuscade ä l'ennemi de Dong Zizhang [et le tua], puis il presenta la tete

de ce dernier au mourant. Voyant la tete, Dong Zizhang rendit son demier soupir. Zhi Yun
alia alors aux bureaux du district pour se rendre aux autorites. Le chef de district faisant
trainer la procedure [parce qu'il admirait Zhi Yun], celui-ci lui dit: « Venger mon ami, e'etait

une affaire privee qui ne conceme que moi ; juger des affaires judiciaries en toute

impartiality, c'est votre devoir. Je ne vais certainement pas vous embarrasser pour sauver
ma vie » II se retira et gagna la prison. Le chef de district le poursuivit sans reussir ä le

retenir; il se rendit en personne ä la prison, tira son epee, mena?ant de se tuer pour faire

pression sur Zhi Yun : « Si vous ne sortez pas d'ici avec moi, je mourrai pour vous montrer
ma determination » Alors Zhi Yun sortit, puis s'en alia, pretextant la maladie.101

dynastie Han, la mere de Wang Ling, alors aux mains de Xiang Yu, se serait suicidee pour
pousser Wang Ling ä faire allegeance ä Liu Bang. Cf. Shiji, chap. 8 ; Honshu, chap. 40.
100 Honshu, chap. 81.

101 Hou Honshu, 29.



854 Nicolas Zufferey DE GRUYTER

La transaction de Zhi Yun est de meme type que celle de Zhao Bao, avec

cependant deux differences. Premierement, il s'agit d'une situation inversee :

tandis que Zhao Bao attentait aux exigences de la morale privee pour respecter
ses obligations publiques, Zhi Yun viole la loi pour regier une affaire personnels

; en d'autres termes, alors que Zhao Bao mettait en avant la « justice
publique » (gongyi), Zhi Yun privilegie la « justice privee » (siyi), ce qui le

rapproche des xia et de ces comportements juges eminemment dangereux par
les legistes. Deuxiemement, meme si Zhi Yun, en confessant son crime, offre sa

vie pour payer sa faute, cette compensation lui est refusee, puisque le chef de

district n'accepte pas de le punir. Soulignons que, contrairement ä Zhao Bao, Zhi

Yun ne peut pas se suicider, parce qu'il violerait une nouvelle foi la loi (la justice

publique), en s'arrogeant le droit de (se) juger et de (se) condamner, ce qui est

l'apanage du pouvoir officiel.
Le chef de district est lui-meme confronte ä un dilemme analogue : s'il punit

Zhi Yun, il enfreint ses valeurs personnelles et agit ä l'encontre de son admiration

pour l'acte de Zhi Yun ; s'il ne le punit pas, il enfreint les devoirs de sa

charge. Mais ä la difference de Zhi Yun, il ne va pas au bout de la demarche :

selon la logique de Zhao Bao ou de Zhi Yun, il aurait dü se denoncer ou
demissionner pour payer sa faute contre les devoirs de sa charge - il aurait
aussi pu accepter de punir Zhi Yun, satisfaisant ainsi ä sa responsabilite
publique, puis demissionner.

Zhi Yun n'est ni un chevalier-errant, ni un « homme exceptionnel », c'est un

ru, un specialiste des Classiques : son cas montre que la tension entre justice

privee et justice publique transcende les milieux et les classes sociales, et qu'elle
concerne ä la fois un grand lettre comme lui-meme et un fonctionnaire regional

comme Zhao Bao.

Une autre indication de la tension entre officiality et societe est la mefiance,

sans doute largement partagee, des milieux plus modestes vis-ä-vis des fonc-

tionnaires, de l'administration ou des procedures legales. Dejä sur le fond,

l'application abstraite de la loi parait faire trop peu de cas des sentiments

naturels (qing tf) ou de la face (mian ffi), si importants socialement.

Plusieurs interpretes notent par ailleurs ä quel point les tribunaux pouvaient
etre intimidants, les Chinois eprouvant selon certains une forme de « peur des

procedures legales » (ju song fl !&), voire manifestant une « mentalite de

repulsion pour les proces » (yansong xinli JMf&'Ui!).102 Dans ce contexte, en

cas de difficulty ou de litige, le recours ä des figures plus proches comme des

« heros » locaux ou tout simplement la famille parait plus naturel que la

102 Cf. Li 2011 : 105.
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mobilisation des autorites officielles.103 De fait, en marge de l'officialite, des

tribunaux, des fonctionnaires, il existe d'autres instances de jugement, beau-

coup plus familieres. Les sources suggerent ainsi l'importance de la famille, du

clan, des voisins, qu'on sollicite volontiers pour arbitrer, obtenir reparation ou

simplement servir de temoins.104 On en trouve un bon exemple dans le

« Duxing liezhuan »:

La famille de Li Chong etait si pauvre que les freres se partageaient nourriture et vetements.

L'epouse de Li Chong lui dit en cachette : « line telle pauvrete, ga ne peut plus durer!

Comme j'ai mes propres biens105, je propose qu'on se separe du reste de la famille. » Li
Chong feignit d'accepter : « Si nous decidons de partir, il faut organiser un banquet pour
inviter les voisins, proches et eloignes, afin de discuter de tout cela. » L'epouse obeit et

organisa un banquet, invitant les convives. Pendant le banquet, Li Chong s'avan^a vers sa

mere et s'agenouilla : « Mon epouse n'a aucune moralite: eile me demande de me separer
de vous et de mes freres Une telle faute merite la repudiation » Et il houspilla son epouse,
la forfant ä quitter la salle ; eile s'en alia, retenant ses larmes. Toute l'assemblee etait

abasourdie, et les convives se disperserent.106

L'histoire suivante, tiree de la biographie de Guo Tai, renvoie ä des conceptions

et pratiques sociales analogues:

Le Ministre de l'education, Yuan Wei, souhaitait trouver un mari pour sa niece. Lorsqu'il
vit Huang Yun, il soupira : « Voilä un homme qui ferait certainement un bon epoux »

Informe de ce commentaire, Huang Yun repudia sa femme, une dame du clan Xiahou.
Celle-ci dit ä sa belle-mere : « Cette repudiation signifie que je vais etre separee

pour toujours de vous. Je souhaiterais rassembler les membres et allies de la famille,
afin de temoigner de mes sentiments au moment de prendre conge. » Elle fit alors

organiser une grande reunion, avec plus de trois cents invites. Se tenant au milieu de

l'assemblee, remontant ses manches [par indignation], eile enumera quinze fautes

privees et particulierement odieuses de son mari. Une fois qu'elle eut fini de parier,
eile monta dans sa voiture et s'en alia. Huang Yun perdit des lors toute credibility dans le

monde.107

Meme si Li Chong vient d'une famille pauvre, il ouvre par la suite une ecole,

puis apres quelques tribulations connait une belle carriere officielle ; Huang
Yun, pour sa part, ffequente un ministre, et sa femme a les moyens d'organiser
un grand banquet. On n'a done certainement pas affaire dans ces histoires ä des

103 Cf. Li 2011 : 105.

104 Rappelons que la loi penale selon le legisme ne s'applique en principe pas aux affaires

privees, cf. Goldin 2012.

105 Sans doute la dot, qui sous les Han demeurait propriete de l'epouse.
106 Hou Hanshu, 81.

107 Hou Hanshu, 68.
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milieux populaires. II n'empeche que la repetition de cette sorte de tribunal
prive suggere une coutume bien etablie, qui correspond d'ailleurs ä une gestion
des problemes dont on trouve encore des traces en Chine contemporaine : il
existait des fagons non officielles de regier les differends, qui temoignent de

l'existence d'une morale de proximite, proche par certaines valeurs du « con-
fucianisme », mais incarnees dans des instances moins intimidantes que les

administrations ou tribunaux imperiaux.
Un autre probleme est que, loin de la cour et des administrations regionales,

les autorites officielles n'etaient pas toujours suffisamment presentes. Si les

valeurs « privees » des xia et des duxing resistent, c'est aussi parce qu'elles
sont necessaires aux franges de la societe, dans les ruelles et les campagnes,
loin de la bureaucratie et de ses juges : les valeurs des duxing sont precisement
ces valeurs de solidarity indispensables pour 1'individu ou la communaute,
lorsqu'il n'y a pas d'autre recours, particulierement dans une societe « tradi-
tionnelle » qui ne connait pas de protection sociale. II est emblematique du
« Duxing liezhuan » que plusieurs des hommes singuliers qui vivent durant les

temps troubles de la fin des Han se sacrifient pour les autres : un exemple
frappant est Liu Yi, qui vient d'une famille extremement riche, mais qui dis-

tribue sa fortune aux necessiteux ; au moment de la revolte des Turbans jaunes,
il sauve des centaines de personnes, et finance les funerailles des defunts ; il
finit par mourir de faim avec ceux qu'il a aides. Deux commentaires qu'il fait
sont revelateurs dans notre contexte : il juge « que les montagnes celebres et les

grands lacs ne doivent pas etre donnes en fiefs parce qu'ils servent au peuple »,

ce qui est une critique implicite de la corruption de l'epoque ; et il resume sa

Philosophie en disant que « ne pas venir en aide ä ceux qu'on voit dans le

danger n'est pas digne de l'honnete homme ».108

On comprend aussi Timportance des themes de la fraternite et de Pamitie
dans le « Duxing liezhuan », les freres et les amis etant les premiers recours en

cas de besoin. Deux des biographies d'hommes singuliers insistent sur l'impor-
tance de l'entraide entre freres - nous avons vu ci-dessus celle de Li Chong, qui
repudie sa femme parce que, precisement, eile menace l'entente familiale. Et

plusieurs biographies illustrent des amities indefectibles, par exemple celle,
devenue legendaire, entre Fan Shi et Zhang Shao ; Pamitie prend meme ici
une dimension surnaturelle, puisque lorsque Zhang Shao meurt, il apparait en

reve ä Fan Shi pour le convier ä ses funerailles. Le passage le plus interessant de

cette biographie est celui dans lequel Zhang Shao fait une distinction entre deux

types d'amitie:

108 Hou Hanshu, 81.



DE GRUYTER Les « Hommes singuliers » (duxing) du Hou Honshu — 857

Plus tard, Zhang Shao tomba gravement malade et dut garder le lit, et ses compatriotes Zhi

Junzhang et Yin Zizheng le veillaient jour et nuit. Lorsque la fin approcha, Zhang Shao

soupira : « Quel malheur que je ne puisse voir mon ami ä la vie ä la mort! » Yin Zizheng dit:
« Zhi Junzhang et moi, nous faisons tout notre possible pour toi; si nous ne sommes pas tes

amis ä la vie ä la mort, alors de qui s'agit-il « Zhang Shao repondit: « Vous deux, vous etes

mes amis pour la vie. Mon ami ä la vie ä la mort, c'est Fan Shi de Shanyang. » Peu de temps

apres, il mourut.109

Zhi Junzhang et Yin Zizheng viennent de la meme commanderie que Zhang
Shao : on sait l'importance des reseaux regionaux sous les Han et plus
generalement en Chine ancienne, et on peut imaginer que c'est l'une des raisons

pour laquelle ils prennent soin du malade. En d'autres termes, leur amitie possede

une dimension qui recoupe partiellement la categorie plus moderne de « relations
sociales » (gucmxi if if). On sent dans la biographie une forme d'opposition entre

deux types d'amitie: l'amitie « pour la vie » est l'amitie utile de compatriotes, de

condisciples, de collegues dans la carriere offlcielle ; l'amitie « ä la mort » est

beaucoup plus fondamentale : eile releve de la relation personnelle forte, et

implique le sacrifice sans calcul, notamment en cas d'urgence.110

7 Conclusion

En tant que biographie « collective », le « Duxing liezhuan » nous livre quelques
informations sur des couches sociales moins bien representees dans les biographies

individuelles ou semi-individuelles du Hou Hanshu, principalement les

elites locales ; plus rarement, il leve un coin de voile sur des couches sociales

plus modestes. Des grands lettres « confucianistes » aux fonctionnaires locaux,
et eventuellement jusqu'ä ces milieux plus modestes, on constate une continuite

en ce qui concerne des valeurs comme la piete filiale, la loyaute ou le sens de la

justice, meme si bien entendu les references different : les lettres citent
Confucius et les Classiques, alors que les gens plus simples respectent (ou ne

respectent pas) des valeurs qui ont implicitement un Statut de devoirs naturels.
La veritable tension n'est pas entre des elites « confucianisees » et des masses

qui ne le seraient pas encore, mais entre normes officielles et normes sociales.

Dans cette opposition, les confucianistes, meme s'ils participent aussi de

109 Hou Honshu, 81.

110 L'amitie entre Fan Shi et Zhang Shao est devenue legendaire en Chine ancienne, comme en

temoigne l'allusion proverbiale du « poulet et du millet » (ji shu ÜÜ), prepares avant l'arrivee
de l'ami. Leur histoire a donne lieu ä plusieurs recits, avec beaucoup d'embellissements, et ce

jusqu'au Japon.
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l'orthodoxie, paraissent sur des points fondamentaux plus proches des valeurs

populaires que de la rationalite inspiree du legisme qui continue ä inspirer la

pratique du gouvernement.
La biographie des hommes singuliers est egalement instructive d'un point

de vue historiographique, parce qu'elle nous livre quelques possibles indices

quant au travail de l'historien : sa fagon de collecter les materiaux, sa maniere
de les ventiler entre les diverses biographies, ses categories explicites ou

implicites. Redisons la necessite de lire ces textes en contexte, par rapport
aux autres chapitres de l'histoire dynastique, mais egalement en les confron-
tant ä des chapitres similaires dans les autres chroniques officielles, pour
mieux cerner des notions qui se definissent en grande partie les unes par
rapport aux autres : on ne peut esperer comprendre les intentions de l'historien,

et dans le cas present la categorie de duxing, sans comparer ces hommes

singuliers avec d'autres personnages comme les chevaliers-errants ou les

ermites.

Un certain nombre de questions demeurent ouvertes, et notamment celle de

la paternite des duxing en tant que categorie historiographique. Nous avons
mentionne le possible role precurseur de Xie Cheng, auteur vers 200 d'un Hou
Hanshu aujourd'hui perdu mais qui a pu servir de source ä Fan Ye deux siecles

plus tard, lorsqu'il compose sa propre histoire des Han posterieurs. L'epoque
tres troublee de Xie Cheng parait ä vrai dire s'accorder assez bien avec l'esprit
du « Duxing liezhuan », non seulement parce les periodes de crise revelent et
valorisent volontiers des figures morales fortes, mais aussi parce que la mise en

avant de la categorie de duxing correspond bien au contexte de transition entre
la fin des Han et le debut du moyen äge qui suit. Les duxing en tant que tels

apparaissent en effet comme une categorie de transition, au sens oü, comme le

reconnait l'introduction au chapitre, les materiaux sont epars et les criteres de

selection, peu coherents ; dans les histoires dynastiques suivantes, les chapitres
correspondants seront intitules de maniere plus precise, en renvoyant explicite-
ment ä des vertus comme la piete filiale, la justice ou la fidelite. Mais le « Duxing
liezhuan » peut egalement se comprendre comme une etape dans le

developpement de la mode du « jugement des caracteres » (qingyi pinping iif
linolf, renwu pinping timu Hg) qui se developpe ä partir de la fin
des Han. On ajoutera que le comportement excessif des hommes « singuliers »

annonce ä certains egards la valorisation de l'excentricite du debut du 3e siecle.

Plus generalement, la matiere parfois anecdotique ou croustillante des biographies

de duxing annonce la matiere du xiaoshuo Asft, teile qu'elle se

developpera egalement durant les siecles suivants. Bref, ä de nombreux
egards, le « Duxing liezhuan » participe autant de l'esprit de la fin des Han

que du moyen äge qui commence.
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